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ÉDUCATION

Un retour en arrière

Ainsi donc, les ministres Marois et Rochon ont dé­
cidé qu’à compter de 2002, la formation exigée 
pour l’accès à la pratique infirmière au Québec 
relèverait exclusivement du collégial, les infirmières auxi­

liaires étant formées au secondaire, et l’université concen­
trant son rôle dans la formation continue et la recherche.

Actuellement, deux voies mènent à la pratique infirmière: 
celle qu'emprunte la majorité des recrues et qui comporte 
trois années de formation technique au collégial, et celle qui 
s’est développée ces dernières décennies à l’université et qui 
est composée, après un DEC en sciences de la santé, de trois 
années de baccalauréat spécialisé en sciences infirmières.

L’expression 'Pratique infirmière» est commode car je ne 
sais plus si, pour la désigner, on doit utiliser le mot «tech­
nique» ou le mot <profession». Il existe un ordre profession­
nel, ce qui autorise à utiliser le mot profession; par ailleurs, 
bientôt les infirmières seront toutes formées dans un pro­
gramme appartenant au secteur technique du collégial.

L’ordre professionnel regroupe l’ensemble des infirmières. 
Favorable au maintien de la double voie d’accès à la pratique, 

il considère depuis l’apparition de la 
voie universitaire que cellecn est la voie 
de l’avenir. Le gouvernement n’est pas 
tenu de suivre l’avis de l’ordre, celui-ci 
n’a pas le pouvoir de réglementer la for­
mation. On voit mal comment la déci­
sion annoncée peut constituer un gain 
ixjur les infirmières. Une victoire pour 
les collèges et une défaite, pour les uni­
versités, diront certains. Evidemment, 
sans la formation initiale, les écoles et 
les facultés de sciences infirmières sont 
dans une position précaire: on com­
prend leur réaction. Mais au delà de 
cela, il importe de placer cette question 

dans un contexte plus large, celui de l’histoire de la profes­
sionnalisation du nursing, celui d’une éventuelle politique 
d’enseignement postsecondaire et celui des relations inter­
professionnelles dans le secteur de la santé. Dans ce contex­
te, la décision ministérielle apparaît mal fondée et injustifiée.

Un peu d’histoire. Les universités sont engagées dans ce 
secteur d’activité depuis fort longtemps. L’Université McGill 
d’abord (avec la création de la School for Graduate Nurses 
en 1920), puis l’Université de Montréal (cours d’été en 1923, 
puis fondation de l’Institut Marguerite-d"Youville en 1934), 
sont présentes dans ce champ depuis trois quarts de siècle. 
Au Canada, entre 1920 et 1950,13 universités ont inauguré 
des programmes de nursing. Jusque vers 1960, la formation 
initiale des infirmières relève des écoles d’hôpitaux tenues 
par les communautés religieuses; les programmes universi­
taires ne s’adressent qu’à des infirmières diplômées, dont ils 
visent le perfectionnement. L’université offre une spécialisa­
tion en santé publique et une préparation à des fonctions de 
cadres ou d’enseignantes. Une hiérarchie s’est ainsi consti­
tuée, à trois paliers: l'infirmière auxiliaire, l’infirmière géné­
raliste et l’infirmière spécialiste, cadre ou enseignante.

Dès 1957 à McGill, et dès 1962 à Marguerite-d’Youville, 
un nouveau cursus de formation se dessine, en rupture 
avec le modèle précédent: en effet, on accepte d’inscrire à 
un nouveau baccalauréat de base des étudiantes qui ne sont 
pas infirmières. Pour l’élite des infirmières, dès lors, ce nou­
veau profil représente la voie de la professionnalisation. 
Iàiis, les grades supérieurs apparaissent, pour la formation 
des spécialistes: McGill lance son programme de maîtrise 
en 1961 et l’Université de Montréal en 1965. Cette volonté 
d’opérer une translation vers le haut des exigences d’entrée 
à la pratique infirmière n’est pas propre au Québec: cinq 
provinces canadiennes exigent dorénavant le baccalauréat 
et la plupart semblent évoluer dans cette direction.

Il n’est donc pas surprenant d’entendre les recteurs Sha­
piro de l’Université McGill et Simard de l’UdeM défendre 
sur la place publique les programmes universitaires de 
sciences infirmières, car la décision ministérielle signifie un 
retour à la situation d’avant 1960, en contradiction avec le 
mouvement séculaire nord-américain de professionnalisa­
tion et d’universitarisation de la formation des infirmières.

la ministre Marois a soumis à la consultation un docu­
ment d'orientation pour une éventuelle politique d’enseigne­
ment supérieur. Fort à propos, il y est question des relations 
entre l’ordre collégial et l’ordre universitaire. La CREPUQ, 
ixmr sa part, a mis sur pied une commission devant proposer 
une rationalisation du réseau universitaire. Dans ce contexte, 
trancher des questions litigieuses entre le collège et l’univer­
sité, ce qui pourrait constituer des précédents pour d’autres 
secteurs, s^ns véritable débat public, est inexplicable: où est 
l’urgence? A quel impératif ou intérêt se soumet-on?

Enfin, la décision ministérielle est difficile à comprendre 
dans le contexte de l’évolution du champ de la santé, des 
technologies de soins, de la complexité croissante du travail 
infirmier, des exigences de concertation au sein d’équipes 
multidisciplinaires et interprofessionnelles, d’autonomie en 
situation d’urgence, de capacité à absorber de nouvelles 
connaissances et façons de faire, etc. Qui ne reconnaît pas 
l’importance centrale de l’infirmière dans le système de san­
té? Pourquoi alors accepter qu’au sein de l’équipe des soi­
gnants elle soit l’une des rares à ne pas avoir de formation 
universitaire? Comment considérer comme un progrès le 
maintien de l’écart de formation entre les infirmières et les 
autres professionnels du secteur de la santé? Comment voir 
dans le refus de réduire cet écart une source d’efficacité du 
système de santé? De deux choses l’une: où l’on maintient les 
deux voies d’accès et on laisse l’évolution amorcée se complé­
ter, ou l’on pense à une formation qui intègre à la fois les com­
posantes collégiale et universitaire. On y songe, semble-t-il, 
pour les policiers. Pourquoi pas pour les infirmières? Si les 
années de formation collégiale et le premier cycle universitai­
re doivent former un tout ne serait-il pas temps de les mieux 
intégrer? Dans le cas des infirmières, on éviterait à la fois la 
dualité des parcours, ce que les ministres Marois et Rochon 
semblent vouloir éliminer, et aussi un retour en arrière qui 
procède d’une vision dépassée et déprofessionnalisante.
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Les enfants handicapés à l’école

Une intégration de classe
Les taux d’insertion sont élevés au préscolaire mais 

se réduisent progressivement au primaire et au secondaire

ARCHIVES LE DEVOIR

S.,

A/..

L’intégration des enfants handicapés à l’éco­
le a fait des pas de géant depuis 25 ans. On 
a de moins en moins recours aux écoles spé­
ciales et de plus en plus aux classes spé­
ciales et à l’intégration en classes normales. 
Mais il reste encore beaucoup de chemin à 
faire, avertissent les tenants de l’intégration 
scolaire, et la fusion des commissions sco­
laires pourrait bien venir brouiller les 
cartes.

JUDITH LACHAPELLE
LE DEVOIR

ême si des gains importants ont été faits 
par les organismes qui luttent pour l’in­
tégration des enfants handicapés à l’éco­
le, le grand bouleversement des com­
missions scolaires, qui se concrétisera 
l’automne prochain, les inquiète drôle­
ment. L’Office des personnes handica­
pées du Québec (OPHQ) a une position 
claire sur la question: le meilleur moyen 
à privilégier pour scolariser un élève 
handicapé reste et restera toujours la 
classe ordinaire dans l’école de quartier. 

À condition d’avoir les ressources nécessaires et 
l’appui de toutes les personnes touchées par la pré­
sence d’un élève un peu particulier.

«Il y a toujours une question de valeurs entre une 
commission scolaire qui ne veut rien savoir et une 
autre qui est prête à faire des efforts pour appuyer ses 
professeurs, pense Robert Allie, agent de recherche 
à l’OPHQ. Pour que ça fonctionne bien, ce n’est pas 
compliqué, il faut que les professeurs, la commission 
scolaire, la direction d’école et les parents soient d’ac­
cord et s’impliquent. Mais aussitôt que quelqu'un ne 
veut pas...»

L’intégration des enfants avec une déficience in­
tellectuelle est évidemment plus délicate que celle 
des enfants avec une déficience physique. A moins 
que ces derniers ne requièrent une attention et un 
traitement constants, il n’y a généralement pas de 
problème pour qu’ils puissent s'intégrer à la classe 
régulière. «L’éducation, c’est la formation de l’esprit, 
explique Muriel Garon de la Commission des droits 
de la personne et des droits de la jeunesse. Si on 
mène la bataille du côté du handicap intellectuel, c’est 
que ce handicap paraît beaucoup plus insurmontable 
pour l’intégration.»

Pourtant, plusieurs études ont conclu que la pré­
sence d’enfants handicapés dans une classe réguliè­
re était bénéfique pour toute la classe. En fait, les te­
nants de l’intégration voient cet aspect comme le pré­
ambule logique d’une intégration en société lorsque 
les handicapés ont atteint l’âge adulte. «Dans notre 
raisonnement à la Commission des 
droits de la personne, si ces personnes-là 
sont destinées à être intégrées sociale­
ment dans le fidur, il est très important 
que les non-handicapés apprennent à 
communiquer avec elles, pense Muriel 
Garon. Ça fait peur, un handicapé intel­
lectuel quand on ne sait pas quoi lui 
dire. Mais si on a vécu avec elles, on sait 
comment leur parler. Ce sont les deux cô­
tés de l'apprentissage.»

Muriel Garon a produit une étude en 
septembre dernier sur l’intégration en 
classe ordinaire des déficients intellec­
tuels selon les régions. Elle a remarqué 
entre autres que les taux d’intégration sont très éle­
vés au préscolaire mais qu’ils se réduisent progressi­
vement au primaire et au secondaire. Pour la déficien­
ce intellectuelle légère, les variations selon les ré­
gions sont importantes et l’écart se creuse à mesure 
qu’on monte dans le système d’éducation.

Ainsi, pour le préscolaire, la région de Laval— 
Laurentides—Lanaudière n’intègre qu’à 62,5 % tan­
dis que celles du Bas-Saint-Laurent—Gaspésie— 
Iles-de-la-Madeleine, de la Mauricie—Bois-Francs, 
de Montréal, de l’Outaouais et de l’Abitibi—Témis- 
camingue intègrent 100 % leurs élèves handicapés. 
Au primaire, c'est la Mauricie—Bois-Francs qui in­
tègre le moins avec 17,3 %, face à l’Estrie avec 84,5 %. 
Finalement, au secondaire, le Saguenay—Lac Saint- 
Jean n’intègre qu’à 0,8 %, tandis que la Côte-Nord le 
fait à 29,6 %. La chercheuse note toutefois que ces 
résultats sont souvent attribuables aux réalisations 
de quelques commissions scolaires particulières.

«Généralement, les grosses commissions scolaires 
intègrent moins parce qu’il est plus facile de regrou­
per les enfants handicapés ayant les mêmes difficultés 
dans une classe. Les commissions scolaires qui n 'ont 
que quelques cas ont plus tendance à les mettre en 
classes normales parce que ça leur coûte moins 
cher», explique Dominique Fournier de l’Associa­
tion québécoise pour l’intégration sociale (AQIS).

Ainsi, avec la fusion des commissions scolaires, 
l’AQIS voit déjà des parents reprendre la lutte pour 
l’intégration de leur enfant dans une classe nor­
males «Il y a des parents dont les enfants étaient 
dans une classe normale qui se retrouvent dans une 

commission scolaire fusionnée qui ne 
fera plus ou très peu d’intégration. Au­
paravant, les commissions scolaires 
disaient aux parents d’aller voir 
ailleurs s’ils n’étaient pas contents, 
mais là, c’est plus difficile!»

La réforme des curriculum au 
primaire et au secondaire, qui veut 
augmenter la compétitivité et la per­
formance des élèves, préoccupe 
aussi l’AQIS. «Avec le resserrement 
des critères, nos élèves sont un peu 
marginalisés, pense Dominique 
Fournier. Surtout si les ressources 
continuent de diminuer, on risque de 

se retrouver sur la touche...»
Parce que le fait de placer un enfant handicapé 

dans une classe ordinaire n'est pas seulement pour ai­
der à développer ses aptitudes sociales, c’est aussi 
pour lui permettre d’apprendre. «Ces enfants-là peu­
vent apprendre, insiste Muriel Garon. Le handicapé in­
tellectuel qui regarde la télévision avec les autres enfants 
va comprendre ce qu’il peut comprendre. On ne l’empê­
chera pas de regarder la télé parce qu'il ne peut pas tout 
comprendre. Dans une classe où il y a un cours de géo­
graphie, de sciences humaines ou de religion, il va ap­
prendre ce qu’il peut, mais il sera dans un milieu avec 
d’autres enfants de son âge, il progressera et il sera sti­
mulé. Alors qu’avec seulement des handicapés, il aurait 
des modèles beaucoup plus faibles, moins stimulants.»

De son propre aveu, Muriel Garon n’était pas très 
partisane de l’intégration scolaire lorsqu’elle a débu­
té sa recherche. «Dans ma vie de chercheur, c’est la 
fois où mon paradigme a été renversé le plus radicale­
ment!» Elle se souvient entre autres de l’histoire d’un 
jeune trisomique qui n’avait jamais réussi à parler. Il 
s’est trouvé dans une classe où il y avait une petite 
fille sourde et muette qui communiquait avec son in­
terprète par signes. Au bout d’un certain temps, le 
garçon trisomique rentrait chez lui en faisant des 
signes et les parents ont réalisé qu’il apprenait le lan­
gage des signes! «Ils apprennent aussi le langage non

verbal, la mimique, comment les adolescents de leur 
âge se tiennent, ajoute Muriel Garon. On a vu pendant 
des années des trisomiques se promener datis les parcs 
en marchant lourdement, mais l’autre jour, j’ai vu une 
jeune adolescente trisomique qui avait la mimique, le 
langage, les expressions des jeunes.»

Même avec toute la bonne volonté du monde, cer­
tains enfants handicapés ne pourront jamais être in­
tégrés à une classe normale. «Tant que l’enfant est 
bien et capable de vivre certaines réussites, c’est cor­
rect, pense Marie-France Bouchard, enseignante 
dans une classe spéciale. Mais s’il est toujours en si­
tuation d’échec, ce n’est pas l’idéal.»

La classe spéciale devient une solution intéressante 
où l’enfant handicapé reçoit un enseignement adapté 
à ses capacités tout en côtoyant d’autres enfants lors 
de certaines périodes, comme celle du dîner, de la ré­
création ou de l’éducation physique. En principe, par­
ce que des professeurs ont constaté que les enfants 
handicapés ressentent leur différence face aux autres 
enfants et ne se mêlent pas beaucoup, malgré les ef­
forts des professeurs. Mais les classes spéciales au 
sein d’écoles ordinaires seront toujours préférables 
aux écoles spéciales, selon l'OPHQ.

Pour qu'une intégration en classe normale réus­
sisse, Muriel Garon a observé que le jumelage de 
professeurs spécialisés en adaptation scolaire avec 
les professeurs habituels donnait d’excellents résul­
tats. «En devenant des supports aux professeurs qui 
ont devant eux des classes hétérogènes, ils outillent 
leurs collègues pour pouvoir répondre adéquatement à 
l’ensemble des besoins des enfants qui ont des difficul­
tés dans leur classe. Et plus un prof est outillé pour fai­
re face à la différence, meilleur il est. D’ailleurs, dans 
les milieux qui ont fait l’intégration, les professeurs 
nous disent qu’il a fallu qu’ils changent des choses, 
mais ils ont constaté qu ’ils sont meilleurs qu ’avant. »

De l’avis de tous, la formation que reçoivent les 
professeurs devrait tenir compte de cette réalité, au 
moins lors des stages. L’adaptation de l’enseigne­
ment aux enfants handicapés se ferait peut-être plus 
en douceur. «C'est lié à une façon de voir l'enseigne­
ment et, dans bien des cas, à la conviction de certains 
que leur modèle est le seul qui puisse fonctionner, 
évoque Muriel Garon. Et vous savez comment le 
changement est difficile partout, surtout quand on est 
des professionnels!»

Plusieurs études 
ont conclu que la 

présence d’enfants 
handicapés dans 

une classe normale 
est bénéfique pour 

toute la classe.
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ECONOMIE
Dominion Bridge toujours sans acheteur Acquisition de 635 millions au Texas Dénouements de positions 

et prises de bénéfices

Industrie Davies perd 
un contrat de 

réfection de navires
D'APRES

PRESSE CANADIENNE

Canada Steamship Lines (CSL) a 
préféré un chantier ontarien au 
chantier d’industrie Davies à Lauzon 

pour un contrat de réfection de na­
vires de 100 millions, l’un des plus im­
portants consentis par la CSL 

Pendant ce temps le propriétaire 
du chantier naval de Lau­
zon, Dominion Bridge, ne 
parvenait toujours hier à 
s’entendre avec American 
Eco. Cette dernière aurait 
retiré une seconde fois son 
offre visant l’acquisition de 
Dominion Bridge, allé­
guant la complexité d’une 
telle transaction.

C'est la société Canadian 
Shipbuilding and Enginee­
ring (CSE), de St. Cathe­
rines, en Ontario, qui pro­
cédera à la réfection de 
trois lacquiers autodéchar­
geurs de Canada Steam­
ship Lines. CSE pourrait 
procéder à la réfection de 
deux navires supplémen­
taires en vertu d’options 
prévues au contrat 

Le contrat qui sera effec­
tué aux bassins de caréna­
ge Port Weller Dry Docks, 
consistera à remplacer la 
section avant de la coque 
des navires afin de les allonger de 
trois mètres et de les élargir de près 
d’un mètre. Une telle réfection peut 
prolonger la vie d’un navire de 25 ans.

L’un des investissements 
les plus importants

Selon le président et chef de la di­
rection de Canada Steamship Lines, 
Ray Johnston, il s’agit d’un des inves­
tissements les plus considérables 
qu’ait fait la société au cours de ses 
152 années d’existence.

Le projet nécessitera l'embauche 
d’environ 300 personnes sur une pé­
riode de trois ans.

Industrie Davies était en lice pour 
l’obtention de ce contrat Le porte-pa­
role de l’entreprise de Lauzon, Pierre 
Renaud, a déclaré que la perte de ce 
contrat était «dommage», parce que 
celui-ci aurait permis de remettre au 
travail un bon nombre de travailleurs, 
comme des soudeurs et des mon­
teurs d’acier, pendant une bonne pé­
riode de temps. «Ça nous aurait égale­

ment permis d’enclencher des pro­
grammes au niveau de la formation, 
d'essayer de faire en sorte que nos tra­
vailleurs aient encore plus d’expertise, 
que ce soit dans la structure d’acier, 
que ce soit dans le tuyautage», a-t-il af­
firmé en entretien téléphonique.

Dans un communiqué émis hier, 
M. Johnston a affirmé que la soumis­
sion de CSE l’avait emporté sur celles 

de chantiers navals concur­
rents parce qu’elle offrait le 
meilleur forfait. «Son prix, 
sa capacité de respecter les 
échéanciers, son souci des 
normes de qualité et l’exis­
tence d’une convention col­
lective au chantier naval 
pour toute la durée des tra­
vaux ont contribué à notre 
choix», a-t-il déclaré.

M. Renaud a déclaré 
qu’effectivement, la conven­
tion collective des em­
ployés du chantier de CSE, 
signée l’année dernière, 
prenait fin en 2003, alors 
que celle des employés 
d’industrie Davies, signée 
en 1996, prenait fin en 2001. 
«Je ne dis pas que nous au­
rions rouvert la convention, 
mais s’il y avait eu des dis­
cussions à ce sujet, ce qui n’a 
pas été le cas, il est sûr et cer­
tain que nous aurions étudié 
la question beaucoup plus à 

fond», a-t-il affirmé.
Il n’a pas voulu commenter les 

autres motifs évoqués par Canada 
Steamship Unes. «Ça nous aurait fait 
plaisir de servir le client, a-t-il indiqué. 
Nous le servons déjà.»

Il a rappelé que le chantier de Lau­
zon travaillait actuellement sur un na­
vire de Canada Steamship Lines, le 
Jean Parisien, pour des travaux ma­
jeurs au niveau mécanique et au ni­
veau du système de propulsion.

M. Renaud a soutenu que le carnet 
de commandes d’industrie Davies 
était loin d’être vide. En avril, deux 
nouveau navires entreront en cale 
sèche pour des réfections.

En outre, les travaux de transfor­
mation se poursuivent sur la plate-for­
me Spirit of Columbus. Il a ajouté que 
lorsque le contrat de construction de 
deux autres plates-formes, Améthyste 
II et Améthyste III s’enclenchera, il y 
aura du travail pour un nombre impo­
sant de personnes, soit un millier de 
travailleurs.

La
soumission 

de CSE 
l’avait

emporté sur 

celles de 
chantiers 

navals 
concurrents 
parce qu’elle 

offrait le 
meilleur 
forfait

Donohue entre
/

aux Etats-Unis 
par la grande porte

GÉRARD BÉRIJBÉ
LE DEVOIR

Deux ans après avoir absorbé Quno dans une transac­
tion milliardaire, Donohue fait une importante percée 
aux Etats-Unis. La filiale de Québécor versera l’équivalent 

de 635 millions pour deux usines de papier journal et trois 
centres de récupération au Texas, avec pour objectif dp 
frapper à la porte du Mexique et de l’Amérique latine. A 
cette somme il faudra ajouter des investissements d’envi­
ron 375 millions afin de réduire les coûts de production 
des usines et d’en accroître la productivité.

Au terme de la transaction, Donohue retiendra le 
(Jeuxième rang des producteurs de papier journal aux 
Etats-Unis, le troisième à l’échelle nord-américaine der­
rière Abitibi-Consolidated et Bowater, et cinquième au 
monde. Témoignant de cette redéfinition en cours de l’in­
dustrie du papier — qui a conduit tour à tour Domtar, Ca­
nadien Pacifique et Noranda à se départir de leurs activi­
tés dans ce segment et qui sous-tend ces rapproche­
ments Abitibi-Consolidated Bathurst et Bowater-Avenor 
— ces trois leaders retiennent, ensemble, près de 50 % 
des capacités de production de papier journal en Amé­
rique du Nord.

Donohue entend donc verser l’équivalent de 635 mil­
lions pour les deux usines texannes de papier journal, à 
Sheldon et à Lufkin, appartenant à l’Américaine Champion 
International Corp. et générant des ventes annuelles de 
467 millions US. La transaction porte également sur les 
trois centres de récupération et de tri de Champion, situés 
à Houston, Dallas et San Antonio. Ces centres de tri appro­
visionnent en fibres recyclées l’usine de Sheldon, dont le 
papier journal produit peut contenir jusqu’à 40 % de matiè­
re recyclée. Champion s’est également engagée à approvi­
sionner en billes de bois et en copeaux les deux usines 
achetées par Donohue, et ce, pendant 15 ans.

Capacité de production augmentée
Au total, Donohue verra sa capacité annuelle de produc­

tion passer de 1,5 million à 2,3 millions de tonnes mé­
triques. La papetière québécoise anticipe une contribution 
immédiate de ces nouvelles arrivées à la rentabilité du 
groupe, une contribution susceptible de se traduire par 
une augmentation de quelque 10 % de ses profits en 1998. 
Quant au chiffre d’affaires, «si nous avions eu ces installa­
tions en 1997, notre chiffre d'affaires aurait été de 2,4 mil­
liards au lieu de 1,7 milliard», a présenté André Dupras, 
vice-président, Communications et Affaires publiques 
chez Donohue.

Reste l’endettement. Donohue, continuant de digérer 
l’acquisition de Quno annoncée en mars 1996, recourra à 
l’emprunt pour au moins le tiers de la facture. Donohue 
avait versé 1,1 milliard pour l’achat de la papetière onta­
rienne Quno, une transaction qui a eu pour effet de dou­
bler sa titille. «Selon un scénario très prudent, et en faisant 
preuve de la plus grande prudence quant aux prévisiotis rela­
tives au prix du papier journal, notre ratio d’endettement de­
vrait revenir au niveau actuel à la fin de l'an 2000», a souli­
gné M. Dupras. Le ratio dette à long terme-capitalisation, 
présentement à 36 %, devrait monter à 52 % dans le cadre 
de cette transaction.

«La présence de deux usines stratégiquement situées dans 
la région de Houston donnera à Donohue un accès privilégié 
non seulement au sud des États-Unis, mais aussi à celui du 
Mexique et ata marchés en croissance d’Amérique latine, no­
tamment à partir du port de Houston», a renchéri le prési­
dent et chef de la direction de Donohue, Michel Desbiens. 
Quant aux trois centres de collecte et de tri, ils «permettront 
en outre à Donohue d'augmenter le contenu en fibres recyclées 
de son papier journal, pour ainsi répondre encore mieta ata 
exigences particulières de certains États américains».

Bon prix
M. Desbiens s’est également réjouit du prix d’acquisi­

tion. Donohue versera l’équivalent de 725 $ par tonne de 
capacité alors que les meilleures transactions se concluent 
généralement à un prix avoisinant les 1200 $ la tonne, a-t-il 
fait remarquer. En 1996, Donohue avait versé 1600 $ la 
tonne pour les capacités de production de Quno.

La papetière québécoise engagera des investissements 
de 280 millions US, sur une période de trois ans, afin de ré­
duire de façon notoire les coûts de production des deux 
usines américaines, qui emploient au total 1730 personnes, 
et d’en augmenter leur productivité. Ce sont de vieilles 
usines, qui affichent des coûts de production plus élevés 
que les autres usines de Donohue. La filiale de Québécor 
prévoit doubler la capacité de l’unité de désencrage de 
Sheldon et optimiser les machines à papier de Lufkin.

Détenue à 19 % par Québécor, un holding qui abrite éga­
lement le deuxième imprimeur en importance en Amé­
rique du Nord, Donohue compte 6200 employés. Ses élé­
ments d’actif comprennent cinq usines de papier journal, 
deux usines de pâtes commerciales, 16 scieries, une entre­
prise de récupération et une centrale hydro-électrique. 
Etant l’une des plus rentables entreprises de son secteur, 
malgré la volatilité du prix du papier journal, Donohue a 
dégagé en 1997 un bénéfice net de 155,5 millions, sur un 
chiffre d’affaires de 1,7 milliard.

OPEP

Neuf producteurs s’engagent à 
réduire la production de pétrole

Audition pour autoriser un recours collectif

Les administrateurs 
de Bre-X

sont-ils responsables?
PRESSE CANADIENNE

Toronto — L’avocat de David Wal­
sh, ancien chef de la direction de 
la société minière Bre-X, a fait valoir 

hier que celui-ci ne pouvait être blâmé 
pour avoir fait la promotion de la va- 
îeur des actions de l’entreprise parce 
qu’il agissait alors dans le meilleur in­
térêt de Bre-X, et non dans son intérêt 
personnel.

«M. Walsh n’a rien fait de mal. Il a 
été berné comme tous les autres», a dé­
claré Alan Lenczner, lors d’une au­
dience visant à déterminer si la requê­
te de recours collectif dépo­
sée par des actionnaires de 
Bre-X est fondée, en tout ou 
en partie, et quelles per­
sonnes doivent être visées 
s’il y a lieu. A l’issue de ces 
audiences, un juge devra 
décider s’il autorise ou non 
le recours collectif. Ce n’est 
qu’après cette étape qu’un 
procès pourra se mettre en 
branle.

Les actionnaires de Bre- 
X ont vu fondre leur inves­
tissement quand la valeur à 
la bourse de l’entreprise est 
passée de trois milliards à 
presque rien, après qu’il eut 
été révélé qu’un gisement 
aurifère situé à Busang, en 
Indonésie, ne contenait 
qu’une quantité négligeable 
d’or. Dans leur demande de 
recours collectif, les action­
naires allèguent que les di­
rigeants de l’entreprise et des ana­
lystes financiers les ont sciemment in­
duits en erreur en laissant croire que 
le gisement de Busang était l’un des 
plus riches de ce siècle.

Les actionnaires mécontents allè­
guent que les dirigeants et analystes

ont empoché 150 millions grâce à la 
vente d’actions de Bre-X. Les gains 
des analystes dépendaient présumé- 
ment du nombre d’actions Bre-X qui 
étaient vendues aux investisseurs.

De juillet 1989 à avril 1996, le cours 
de l’action Bre-X est passé de 30 cents 
à 187$.

Demande de rejet 
des plaintes

Les avocats ont demandé hier au 
tribunal de rejeter les plaintes de frau­
de et de délit d’initiés à l’endroit des 
gens reliés à Bre-X, dont les anciens 

administrateurs et leurs 
épouses. «Il y a tellement de 
gens mis en cause dans cette 
affaire», a déclaré Nicholas 
Richter, l’avocat représen­
tant l’ancien vice-président 
du conseil de Bre-X, John 
Felderhof. «La loi oblige les 
requérants à présenter une 
description détaillée des 
conspirateurs, ce qui n’est 
pas le cas en l’occurrence 
[...] Ça ne dit pas avec qui 
[les administrateurs] ont 
conspiré (...) Il est difficile 
d’imaginer que chaque ad­
ministrateur et dirigeant, 
sans exception, ait pu 
prendre part à cette conspi­
ration.»

L’avocat des investis­
seurs, Harvey Strosberg, a 
pour sa part déclaré à l’ex­
térieur du tribunal qu’il ap­
partenait maintenant au 

juge de décider si les administra­
teurs peuvent «se cacher derrière la 
société. Nous croyons que les agisse­
ments des administrateurs sont illé­
gaux, a ajouté Me Strosberg. J’espère 
que nous pourrons récupérer ces 
sommes d’argent.»

Les
actionnaires 
mécontents 

allèguent que 
les dirigeants 
et analystes 

ont empoché 
150 millions 

grâce à la 
vente

d’actions de 
Bre-X

ISABELLE HOURCADE
AGENCE FRANCE-PRESSE

Paris — Neuf producteurs de pé­
trole membres ou non de l’OPEP 
se sont engagés à diminuer leur pro­

duction de 1,15 million de barils par 
jour afin de pousser à la hausse les 
cours du brut, à l’initiative de trois 
grands exportateurs, l’Arabie Saoudi­
te, Je Venezuela et le Mexique.

A Londres le prix du pétrole Brent 
de mer du Nord a passé la barre des 
15 $ US le baril avant de redescendre 
à 14,96 $ US à mi-séance, en hausse 
de quelque 12 % par rapport à la clôtu­
re de vendredi (13,27 SUS).

Le secrétaire général de l’OPEP Ril- 
wanu Lukman a constaté que les prix 
avaient «déjà réagi» aux engagements 
pris par plusieurs pays de réduire l’offre 
excédentaire sur le marché pétrolier.

A l’issue d’une réunion secrète à 
Ryad de leurs ministres du pétrole, 
l’Arabie Saoudite et le Vénézuéla, tous 
deux membres de l’OPEP, et le 
Mexique qui n’en fait pas partie, 
avaient annoncé dimanche qu’ils al­
laient œuvrer pour réduire la produc­
tion mondiale de brut de 1,6 à 2 mil­
lions de barils/jour (mbj). Ces trois 
pays affirmaient avoir déjà obtenu des 
engagements portant sur une réduc­
tion globale de 1,1 mbj de la part de 
pays producteurs de pétrole. Selon 
des sources pétrolières, l’accord 
s’étendrait jusqu’à la fin de l’année.

L’Arabie Saoudite s’est engagée à 
réduire sa production de 300 000 ba­
rils/jour et le Mexique, qui produit 3,2 
mbj à diminuer de 100 000 barils/jour 
ses exportations à 1,74 mbj.

Quant au Vénézuéla qui dépasse de 
600 000 à 900 000 barils/jour son quo 
ta de production au sein de l’OPEP 
(2,58 mbj), il a promis de diminuer ces 
volumes de 200 (XX) barils/jour. Le Vé­
nézuéla refusait depuis plusieurs se­
maines toute réduction de sa produc­
tion si des pays non-OPEP ne partici­
paient pas à cet effort de rééquilibrage 
de l’offre et de la demande.

Le producteur indépendant Oman 
a confirmé qu’il allait réduire sa pro­
duction de 30 000 barils/jour et cinq 
autres pays de l’OPEP ont confirmé 
qu’ils allaient suivre le mouvement. 
L’Iran va réduire son extraction de 
(40 000 barils/jour, le Koweït et les 
Emirats Arabes Unis de 125 000 ba­
rils/jour chacun, la Libye de 80 000 
b/j et l’Algérie de 50 000 barils/jour.

Toujours au sein de l’OPEP, l’Indo­
nésie a fait savoir qu’elle n’avait pas 
l’intention de ralentir le rythme de 
son extraction. Le Qatar a indiqué 
qu’il annoncerait une réduction de sa 
production avant le mois d’avril sans 
annoncer de chiffre. Enfin le Nigeria 
n’avait pas réagi hier après-midi.

Au total, l’offre mondiale de pétrole 
serait diminuée de 1,15 mbj.

Le mouvement 
sera-t-il suivi?

Reste à savoir si d’autres produc­
teurs indépendants comme la Norvè­
ge, l’Angola ou la Russie vont suivre le 
mouvement. La Norvège ne réduira 
pas sa production «dans l’immédiat», 
avait déclaré dimanche )e directeur 
général du ministère de l’Energie.

Au siège de l’OPEP à Vienne, on 
était dans le flou sur la manière dont

seraient formalisés ces accords de ré­
duction de production.

L’OPEP avait repoussé la semaine 
dernière au 30 mars une réunion de 
son comité de surveillance des mar­
chés initialement prévue le 16.

Ce comité, auquel participent le se­
crétaire général et les ministres de 
l’Iran, du Koweït et du Nigeria, n’a 
pas de pouvoir décisionnel sur la pro­
duction.

Les 11 pays de l’OPEP ont été invi­
tés à participer au comité qui pourrait 
le cas échéant se transformer en ré­
union extraordinaire, mais il ne sem­
blait pas hier qu’ils aient tous donné 
leur réponse. «Les discussions se pour­
suivent», indiquait un porte-parole de 
l’OPEP

Les cours du brut étaient tombés la 
semaine dernière à leur plus bas ni­
veau depuis neuf ans.

L’accord de Ryad constitue «un 
énorme pas en avant», soulignait un 
analyste d’une compagnie euro­
péenne. «Il devrait permettre de sta­
biliser les cours du brut autour de 
15$ US le baril mais pas beaucoup 
plus» car l’Irak a été autorisé par 
l’ONU à doubler ses exportations 
dans le cadre de l’accord pétrole 
contre nourriture.

Les milieux pétroliers, tout en sa­
luant l’initiative restaient méfiants. la 
glissade des cours du brut avait débu­
té en novembre après la décision de 
l’OPEP d’augmenter son plafond de 
production de 10 % à 27,5 mbj. la cri­
se économique en Asie, les stocks 
pléthoriques et la douceur de l’hiver 
dans l’hémisphère nord ont ensuite 
contribué à la dégringolade.

CanWest renouvelle son offre d’achat de WIC
M I C H A K L M ACDONA LI)

PRESSE CANADIENNE

Winnipeg — La société CanWest 
Global Communications de­
meure déterminée à former un nou­

veau réseau national de télévision, et 
ce, même si elle doit pour cela obte­
nir l’aide des autorités de réglemen­
tation.

la compagnie de Winnipeg a an­
noncé hier son intention de présenter 
une nouvelle offre publique d’achat 
(OPA) — la seconde en trois ans — 
visant WIC Western International 
Communications, un diffuseur de

Vancouver possédant des stations de 
télévision et de radio à travers le pays.

L’offre de CanWest, qui sera trans­
mise sous peu par la poste aux action­
naires de WIC, sera de 39 $ en es­
pèces par action, pour un total pou­
vant atteindre 650 millions, a précisé 
la société par voie de communiqué.

CanWest, dirigée par Izzy Asper, 
convoite depuis des années les inté­
rêts de WIC en Alberta, province où 
elle n’assure aucune présence télévi­
sée. Bien qu’une OPA non sollicitée 
de 636 millions ait été interdite par la 
cour, en 1995, la compagnie a depuis

lors mis la main sur près de 35 % des 
actions de WIC, parmi lesquelles 
quelque 1,5 million de parts supplé­
mentaires achetées hier.

Néanmoins, CanWest ne contrôle 
qu’une infime proportion des actions 
avec droit de vote de WIC, ce qui si­
gnifie qu’elle est sans voix au sein du 
conseil d’administration de cette der­
nière.

CanWest a dit être intéressée par 
toutes les actions de catégorie A et de 
catégorie B de WIC, l’offre n'étant pas 
conditionnelle à l’acquisition d’un mi­
nimum de parts.

Wall Street 
cède

du terrain
New York (AFP) — Wall Street a 

cédé plus de 1 % hier à l’issue 
d’une séance marquée par des dé­

nouements de positions et des prises 
de bénéfices après l’expiration trimes­
trielle en fin de semaine d’options sur 
des titres et des indices boursiers. 
L’indice Dow Jones des valeurs-ve­
dettes a perdu 90,18 points à 8816,25.

Sur le marché obligataire, le rende­
ment moyen l’obligation du Trésor à 
30 ans était stable à 5,88 %.

Au Canada les parquets emprun­
taient la voie inverse, les principaux 
indices étant propulsés par la remon­
tée des cours pétroliers et du prix de 
l’once d’or.

Les analyses ont attribué le repli de 
Wall Street à une correction habituel­
le du marché après l’expiration ven­
dredi d’options sur des actions et des 
indices boursiers, connue en jargon 
comme la journée des trois sorcières.

Mise à jour
Cette journée est généralement 

marquée par des opérations de mise à 
jour et d’habillage de portefeuilles, 
alors que les gestionnaires se prépa­
rent à présenter leurs comptes aux 
clients. Ils profitent de la séance sui­
vante pour dénouer les positions 
prises lors des expirations. W(ill 
Street a ainsi perdu hier tous les gains 
accumulés vendredi.

Les ventes bénéficiaires ont été en­
couragées par le fait que le Dow 
Jones avait clôturé pour la première 
fois vendredi au dessus de la barre 
des 89(X) points, à 8906,43 en hausse 
de 103,38 points.

Les valeurs pétrolières ont progres­
sé avec le prix du brut, qui s’est envolé 
au lendemain de l’annonce par l’Arabie 
Saoudite, le Mexique et le Venezuela 
qu’ils allaient tenter de réduire leur 
production de 1,6 à 2 millions de barils 
par jour. Au dernier décompte, 11 pays 
producteurs avaient décidé d’emboîter 
le pas en réduisant leur production.

Hausse de 9 % des ventes

Mont
Saint-Sauveur 
n’a pas trop 

souffert 
du verglas

LE DEVOIR

Malgré les effets du verglas, 
Mont Saint-Sauveur Internatio­
nal a vu ses ventes progresser de 9 % 

et son bénéfice net, de 24 % au troisiè­
me trimestre clos le 25 janvier 1998.

«Cette performance est d’autant plus 
satisfaisante que ce trimestre renferme 
les effets de la crise du verglas», a souli­
gné Mont Saint-Sauveur Internatio­
nal. «Même si elles n ’ont pas subi de sé­
vères pannes d’électricité, nos stations 
ont observé un recul substantiel de leur 
clientèle au cours de cette période, la 
plus importante tempête de ce genre à 
avoir frappé le Québec modifiant mo­
mentanément les priorités des adeptes 
de ski. Nous avons également été obli­
gés d’interrompre le ski de soirée à la 
demande d’Hydro-Québec, la société 
d'Etat travaillant alors à rétablir un ré­
seau encore fragile.»

Mont Saint-Sauveur a dégagé' des 
revenus de 13,5 millions au troisième 
trimestre, en hausse de 9 % sur les 12,3 
millions du trimestre correspondant 
de 1997. Le bénéfice avant amortisse­
ment, intérêt et impôt s’est apprécié de 
16 %, de 4,4 millions à 5,1 millions. 
Quant au bénéfice net, il s’est apprécié 
de 24 %, de 1,4 million (17 cents par ac­
tion) à 1,8 million (21 cents l’action).

Moins de revenus
Pour l’ensemble des neuf premiers 

mois, l’entreprise a comptabilisé des 
revenus de 18,9 millions, contre 19,2 
millions un an plus tôt. Le bénéfice 
avant amortissement, intérêt et impôt 
a tout de même bondi de 21 %, de 2,8 
millions à 3,4 millions. Quant à la per­
te nette de la période, elle est passée 
de 824 ()()() $ (10 cents l’action) à 
481 000 $ (6 cents par action), soit 
une amélioration de 42 %.

Propriétaire des stations Mont 
Saint-Sauveur, Avila, Morin Heights. 
Olympia, Gabriel et Jay Peak, Mont 
Saint-Sauveur International a attri­
bué ces résultats notamment à une 
augmentation de la clientèle recru­
tée à l’extérieur du Québec, à une 
hausse «appréciable» de cette clientè­
le dite de destination et à une aug­
mentation des activités dans chacu­
ne de ses stations.
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Salaires

Fonorola se cherche 
un nouveau nom

L’entreprise de Montréal organise un concours 
pour recueillir les suggestions du public

Les femmes célibataires 
à l’égal des hommes

Les devises
Voici la valeur des devises étrangères 

exprimée en dollars canadiens
Afrique du Sud (rand) 0,2973
Allemagne (mark) 0,7772
Arabie Saoudite(riyal) 0,3928
Australie (dollar) 0.9792
Autriche (schilling) 0,1133
Barbade (dollar) 0,7480
Belgique (franc) 0,03848
Bermudes (dollar) 1.4536
Brésil (real) 1,2860
Caraïbes (dollar) 0,5503
Chili (peso) 0,00322
Chine (renminbi) 0,1773
Égypte (livre) 0,4308
Espagne (peseta) 0,00948
États-Unis (dollar) 1,4190
Europe (écu) 1,5842
France (franc) 0,2318
Grèce (drachme) 0,004660
Hong-Kong(dollar) 0,1887
Inde (roupie) 0,0379
Italie (lire) 0,000815
Jamaïque (dollar) 0,0428
Japon (yen) 0,010876
Mexique (peso) 0,1778
Pays-Bas (florin) 0,7089
Portugal (escudo) 0,007892
Rép. Dominicaine (peso) 0,0994
Rép. tchèque (couronne) 0,0428
Royaume-Uni (livre) 2,3819
Russie (rouble) 0,2400
Singapour (dollar) 0,9066
Slovaquie (couronne) 0,0416
Slpvénie (tolar) 0,008572
Singapour (dollar) 0,9066
Suisse (franc) 0,9749
Taiwan (dollar) 0,0445
Turquie (livre) 0,00000610
Ukraine (hryvna) 0,7161
Venezuela (bolivar) 0,00280
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Fonorola devra modifier son nom 
parce que celui-ci ressemble trop 
à Motorola.

L’entreprise de Montréal organise­
ra un concours pour aller chercher 
des suggestions auprès du public et 
des actionnaires.

Dans un discours empreint d’hu­
mour prononcé hier devant le Cercle 
canadien de Montréal, le président et 
chef de la direction de Fonorola, Jan 
Peeters, a admis que son entreprise 
n’éprouvait pas de problèmes bien sé­
rieux si son seul souci portait sur son 
nom. M. Peeters a expliqué que Fono­
rola avait entrepris une importante 
expansion aux Etats-Unis. L’entrepri­
se, spécialisée dans les communica­
tions téléphoniques interurbaines, a 
commencé la construction d’un ré­
seau de fibres optiques de 12 000 kilo» 
mètres qui devrait relier Vancouver à 
Halifax, avec des liaisons supplémen­
taires vers Seattle, Minneapolis, Chi-

Fonorola, Motorola...

cago. Détroit, Buffalo et New York.
11 s’agira du plus important systè­

me de transmission commercial dans 
le monde. Ce réseau devrait égale­
ment offrir la liaison à fibres optiques 
directe la plus courte entre l’Amé­
rique du Nord, l’Europe et l’Asie.

Fonorola en a déjà achevé un tron­
çon de 5000 kilomètres.

Le problème, c’est qu’en 1990, la 
multinationale américaine Motorola a 
attaqué le nom «Fonorola» parce qu’il 
était beaucoup trop semblable au 
sien. «Aux États-Unis, si ça rime, c'est 
un crime», a lancé M. Peeters.

Pendant sept ans, les avocats de Fo­
norola ont essayé d’arriver à une enten­
te avec ceux de Motorola, sans succès. 
Fonorola avait le choix entre persister 
et s’exposer à dç longues procédures 
judiciaires aux Etatg-Unis, utiliser un 
nom différent aux Etats-Unis unique­
ment, ou modifier carrément sa raison 
sociale partout où elle fait affaire.

L’entreprise a choisi cette dernière 
solution.

M. Peeters a déclaré que de toutes 
façons, le choix du nom «Fonorola» 
ne s’était pas fait très sérieusement 
parce que personne ne s’attendait à 
ce que l’entreprise aille aussi loin.

Fonorola aime Montréal
Même si Fonorola réalise plus de 

50 % de son chiffre d’affaires à l’exté­
rieur du Québec, et que cette propor­
tion est appelée q croître en raison de 
l’expansion aux Etats-Unis, pas moins 
de 60 % de son effectif est basé à 
Montréal. M. Peeters a affirmé qu’il 
s’agissait d’un excellent endroit où fai­
re des affaires, en raison notamment 
de la diversité de langues et de cul­
tures, de la très grande qualité de la 
main-d’œuvre et de la vitalité des 
Québécois.

«Qui d’autre pourrait survivre à 
deux référendums?», a-t-il lancé, re­
cueillant une ovation de la salle, un 
événement extrêmement rare pour 
un déjeuner-causerie de gens d’af­
faires.

Ottawa (PC) — Les revenus des 
femmes célibataires étaient 
presque équivalents à ceux des 

hommes en 1996, mais les femmes 
mariées ne gagnaient que 69 cents 
pour chaque dollar gagné par leurs 
homologues masculins, selon les der­
nières données de Statistique Canada.

Dans l’ensemble, les femmes tra­
vaillant à temps plein pendant toute 
l'année 1996 ont gagné en moyenne 
73 cents pour chaque dollar gagné 
par les hommes, ce qui constitue un 
nouveau sommet pour le ratio des 
gains hommes-femmes. Ce ratio est à 
la hausse depuis que ces données ont 
été recueillies pour la première fois, 
en 1967 (il s’établissait alors a 58 %).

«Im majeure partie de cette croissan­
ce du ratio depuis le milieu des années 
80 s’explique par les augmentations im­
portantes des gaitis moyens des femmes 
à une époque où les gains moyens des 
hommes demeuraient pratiquement in­
changés», explique Statistique Canada.

Après correction pour tenir compte 
de l’inflation, les gains des femmes 
ayant travaillé 30 heures et plus par 
semaine en 1996 ont augmenté de 
1,9 %, alors que chez les hommes la 
progression était de 1,5 %. Chez les 
hommes, cette hausse survient après

une baisse de 2,4 % en 1995.
Les gains des hommes travaillant à 

temps plein n’ont guère varié ces der­
nières années et la moyenne de 
41 800 $ enregistrée en 1996 est prati­
quement identique à celle de 1988, 
après correction pour tenir compte de 
l’inflation.

«En 1996, la moyenne chez les 
femmes était de 30 700 $, soit environ 
600 $ de plus que l’année précédente, 
poursuivant ainsi une tendance géné­
rale à la hausse qui se traduit par une 
augmentation de 16 % depuis 1985», 
précise Statistique Canada.

D’autre part, l’agence fédérale révè­
le que de 1980 à 1996, l’écart entre les 
jeunes travailleurs et leurs aînés s’est 
élargi. Les hommes de moins de 45 ans 
ont connu des baisses, cellesrci étant les 
plus marquées chez les hommes de 
moins de 25 ans. Pendant cette même 
période, de 1980 à 1996, les hommes de 
45 ans et plus bénéficiaient d’une haus­
se modeste de leurs revenus.

Chez les femmes, seules celles de 
moins de 25 ans ont connu une baisse 
de leurs gains annuels moyens. Ces 
gains demeuraient à peu près inchan­
gés chez les femmes de 25 à 34 ans, 
alors qu’ils augmentaient chez les 
femmes de 35 ans et plus.

LE MARCHE BOURSIER
Coup d’œil

Volume Ferme Var. Var.“1
\ H

((XX)) ($) (%)

La Bourse de Montréal
XXMJndice du marché 17903 3832.22 +46.87 1.2
XCB:Bancaire 5673 7255.09 -7.44 -0.1
XCO:Hydrocarbures 9544 2692.24 +135.48 5.3
XCM:Mines et métaux 6467 2393.51 +69.54 3.0
XCF:Produits forestiers 1025 2694.30 +41.27 1.6
XCLBien d'Équipement 3479 3961.39 +25.56 0.6
XCU:Services publics 3143 4059.33 +19.08 0.5

La Bourse de Toronto
TSE 35 21734 409.22 +6.07 1.5
TSE 100 37759 457.50 +5.36 1.2
TSE 200 31219 445.89 +8.39 1.9
TSE 300 68979 7510.24 +97.40 1.3
Institutions financières 6435 9666.64 +3.58 0.0
Mines et métaux 6027 4254.31 +71.09 1.7
Pétrolières 18175 6723.52 +367.23 5.8
Industrielles 6833 5608.79 +25.24 0.5
Aurifères 9968 6590.44 +348.84 5.6
Pâtes et papiers 7507 4849.93 +77.78 1.6
Consommation 1010 11491.09 +77.28 0.7
Immobilières 793 2857.21 +30.88 1.1
Transport 1924 9218.61 -4.23 -0.0
Pipelines 959 6928.45 +37.51 0.5
Services publics 2511 7266.14 -0.90 -0.0
Communications 3564 14562.38 +113.77 0.8
Ventes au détail 1631 6214.34 +33.63 0.5
Sociétés de gestion 1636 10461.15 +265.65 2.6

La Bourse de Vancouver
Indice général 20314 617.00 +0.97 0.2

Le Marché Américain
30 Industrielles 52475 8816.25 -90.18 -1.0
20 Transports 15107 3506.94 -79.98 -2.2
15 Services publics 9465 287.40 +1.72 0.6
65 Dow Jones Composé 77048 2852.27 -32.50 -1.1
Composite NYSE * 570.54 -2.07 -0.4
Indice AMEX

* 735.27 +7.48 1.0
S&P 500 * 1003.54 -3.36 -0.3
NASDAQ * 1792.51 +3.35 0.2

Les plus actifs de Toronto
Volume Haut Bas Ferm. Var. Var.

Compagnies (000) ($) ($) ($) ($) (%)

SHERRITT INTL CP 3664 6.50 6.35 6.40 +0.20 3.2

DOMANINDSLTD B 3551 7.00 6.75 7.00 +0.50 7.7

KINROSS GOLD CP 2540 5.45 5.05 5.35 +0.30 5.9

TRANSALTA W IR 2140 6.00 5.75 6.00 - -
GULF CDA RES LTD 1996 8.70 8.40 8.45 +0.25 3.0

DENISON MINES LTD 1889 0.29 0.28 0.29 - -
INTL FOREST PROD A 1883 7.85 7.45 7.85 +0.35 4.7

PINNACLE RES LTD 1789 14.05 13.00 13.90 + 1.50 12.1
PLACER DOME INC 1771 18.25 17.35 18.20 +1.10 6.4

WIC WESTERN INTL B 1605 40.00 36.75 39.75 +2.75 7.4

Les plus actifs de Montréal
Volume Haut Bas Ferm. Var. Var.

Compagnies (000) ($) ($) ($) ($) (%)

NEWFOUNDLAND CAP f088 12.00 12.00 12.00 +3.95 49.1

NOVA CP 571 16.40 16.25 16.30 -0.05 -0.3

FORZANIGRP 562 4.00 3.55 3.80
MPACT IMMEDIA CP 453 8.15 7.05 7.25 -1.15 -13.7

AIR CANADA 425 12.75 12.50 12.60 -0.30 -2.3

PANCDN PETROL LTD 384 23.05 23.00 23.00 + 1.50 7.0
PINNACLE RES LTD 339 14.00 13.00 13.90 +1.50 12.1

RANGER OIL LTD 324 9.70 9.50 9.65 +1.05 12.2
SHERRITT INTL CP 312 6.50 6.35 6.35 +0.20 3.3

HEROUX INC 309 6.45 6.10 6.25 +0.15 2.5

DECISION-PLUS
Séminaire d'information

Obtenez à domicile dans votre ordinateur 5 ans de cotes historiques 
et les communiqués de presse émis par les compagnies inscrites en 
Bourse. Venez découvrir comment à partir de 15 minutes de travail 
par jour vous pouvez savoir exactement la direction du marché et des 
secteurs et ainsi améliorer dramatiquement votre rendement à la

Mercredi le 8 avril 1998 à 19:00h 
740 Notre-Dame Ouest Bureau 1210 

Réservez votre place :

(514)392-1366
http://www.decisionplus.com

i \ i

■ Suivez leur remontée tous les samedis dans
___________________

LE DEVOIR

Montréal
XXM

3832,22

Toronto
TSE 300
7510,24 A

New York
Dow Jones

8816,25

Dollar
1 $ canadien

70,470 us

Or
à New York
299,00 $us

La Bourse de Montréal
Ces titres, transigés hier, sont présentés en ordre alphabé­
tique et leur valeur est exprimée en dollars canadiens. Les 
lettres a et b différencient les catégories d'actions ordinaires 
sans droit de vote. j= compagnie junior à la Bourse de Mont­
réal; f= action ordinaire sans droit de vote ou à droit de vote 
subalterne; p ou o= actions assujetties à des règlements 
spéciaux; pr= actions privilégiées; r= actions privilégiées 
dont le dernier dividende n'a pas encore été versé; u= unité 
de capital-action; v= dividende variable; wt ou w= bon de 
souscription (warrant); z= lot brisé.

52 dm. un.
Tltn Haut Bas Viatts C/B Haut Bas Clôt. Var.

A B
ADS 13.450 6,500 1100 18 6,750 6.650 6,650
jAur Res 7 800 3,100 500 % 3,850 3,850 3,850 ♦0,100
lAbcourt 0,375 0,100 2600 0,275 0,225 0,275 ♦0,050
Abitibi-C 28,700 16,400 32154 21,850 21.600 21,700
fAeterna 12,950 3,500 9250 5,000 4.750 4.850
AgmcoE 16.950 6,250 10500 8.150 7,650 8,050 ♦0,450

lAgritek 1,750 0,500 4500 7 1000 1,000 1.000
Au Canda 15,400 6.600 425078 5 12,750 12,500 12,600 -0,300
fAirCan.A 14.400 6,250 4300 4 11,500 11,450 11,450 -0,250
Aita.energ 35,700 25,800 13529 20 35,700 35,100 35.700 ♦1,350

Alcan Alu 55,500 35,250 16460 16 46.450 45,850 46,400 ♦0,350

fjAlgene 3,150 0,800 40000 0,950 0,900 0,950
Alim.CT.a 21,500 7,750 1000 39 20,500 20,500 20,500 -0,450
fAliCT.b 21,750 7,100 5948 20.000 19,900 19.900 -0,050
(AlliancNv 27,500 11,500 3450 26,500 26.000 26,000 -1,400
AlliancVt 26,900 11,200 800 14 26,500 26,500 26,500 -0.400
AlliForest 36,500 21,500 1520 39 30,700 30,250 30,700 -0,050

Amalg.ln voir plus bas
Amisco 6,000 3,250 2100 12 4,900 4,850 4,900 ♦0,050

Amisk.A 2,690 0,900 5860 1.300 1,250 1,290 ♦0,040
(Angl Swis 1.100 0,300 10600 0,340 0,330 0,330
lArenagol 0,510 0,150 10000 0.200 0,200 0,200 -0,070
lArmisic 0,750 0,160 34500 0,195 0,185 0,190 ♦0,005

lAtco I 38 500 24.000 5190 14 36,500 36,250 36,250 •0.400

Alco II 37,750 24,500 100 14 36,500 36,500 36,500 -0,250

Athabasca voir plus bas
jAuriginor 1,020 0.080 15000 0,120 0,120 0,120 -0,010
Àvenor 34.200 19,150 1303 34,000 33,950 33,950

Aventure 1,750 0,350 700 0,420 0.420 0,420 -0.030

Axcan 15,000 10,250 2925 13,350 13,100 13,350 ♦0,100
BC GAS 31,350 20,100 4329 24 30,100 30,000 30,000 -0,050

BC Telec 51,950 27,800 11014 22 49,900 49,500 49,800 ♦0,300
BCE Inc. 56,750 30,770 199886 55.400 54,450 55,100 •0,450

BCE S.Wt voir plus bas
BCE Mbl 51,500 31.850 4916 41 42,000 41.250 41,600 ♦0,600
Bgr,pm.A 17,750 9,500 3100 14 11450 11,250 11,450 ♦0,150
IBMTC.a 23,000 10,200 11100 17 23.000 22,500 23,000 ♦0,800
B,lmp.sr15 27,950 25,250 1100 27,750 27,550 27,750 ♦0,150
Bq.Laur 32,000 19,700 75325 12 31,100 30,600 30,600 •0.400
Bq la ir 20,750 15,600 5350 20,700 20,600 20,600 -0,150
Bq.!au,sr6 29,500 27.350 650 28,500 28,000 28,200 ♦0,150

Bq.Laur.w 31,050 29,700 s200 31,000 31,000 31,000
Bque Nat 27.950 13,600 254652 14 27,950 26.850 27.850 ♦0,750
BquNat.no 13,150 10,250 500 13,150 13,150 13,150 ♦0,050
BquNat.nk 10,950 8,050 2000 8,700 8,700 8,700 ♦0,050
BquNat.nt 15.350 10,400 6365 15,350 15,200 15,250 -0,100
8q nasM2 28,350 25,500 1200 27.400 27,250 27,400 ♦0,250
Bq Royale 87,500 50,400 37070 16 85,950 85,250 85,600 -0,200
Bq.Ry.srJ 29,950 27,600 1300 29,100 28.950 28.950
Bq.Ry.srF 29,500 27,000 2360 27.500 27,000 27,500 -0,100
Bq.Ry.srH 31,850 29,300 5100 29,500 29,300 29.500 ♦0,200

Bq.Ry.srl voir plus bas
B.TD.SrG voir plus bas

Bq, T-D 65,300 34,350 16477 17 63.100 62,300 63,100 -0,450
B.TD.SrH 31,000 28,250 100 29,750 29,750 29,750 ♦0,350
Bq.C.lmp 50,150 29,650 37325 14 49.200 48,150 49,150 ♦0,200
Bque Mtl 80,900 45,450 132390 16 79,200 78,600 78,600 -1,250
BM0.Bsr4 25,250 24,850 1800 25.200 25.100 25,200 ♦0,050
BM0 Bsr5 25,150 24,800 4800 25,150 25,050 25,150 ♦0,050
BM0 Sr4 29,200 26,800 700 26,950 26,950 26,950 -0,050
BM0 Sri 31,350 29,150 200 29,700 29,700 29,700 -0,050
BM0 Sr3 27,650 24 900 1700 26,900 26,900 26,900
Bq.NEcos 38,900 24,000 48099 12 36,950 35.900 36,850 ♦0,200
B NE Sr9 30,100 27,000 355 29,350 29,350 29.350
B NE Sr6 29.850 27,500 1600 28.850 28,800 28,850 ♦0,050
B NE sr8 30.400 28.000 200 29,350 29.350 29,350 ♦0,100
Barnck 36.000 21.500 115440 28.550 27,450 28.500 ♦1,550
Barnck.it 18.800 15,200 500 17,700 17,700 17,700 ♦0.900
Barington 6,600 3,900 1100 51 4,850 4,600 4.600 ♦0,150
Baton 25.500 10,000 2000 66 23.600 23,600 23,600 ♦0,050
Beau Can 4,100 2.250 53850 18 2.800 2,710 2.730 ♦0,170
IBehavr.B 5,000 0,850 20600 1.380 1,310 1,310 -0,010
Bell.lntl 31.450 17,000 25775 27,900 27,400 27,600 -0,100
iBennett 6,850 1.000 10197 5,350 5,100 5,100 -0,050
Bentall 24.500 15,000 700 25 20,000 19,500 19.500 •0,450
Benvest 3,050 1.800 1100 17 2,500 2,300 2,300
Bestar 4,850 0.850 9200 28 4.750 4,600 4,750 ♦0,250
Biochem 45.000 21,250 137774 48 33.650 32,650 33,400 -0,250
Biomira 8200 2,750 5625 4.150 3.950 4.150 ♦0,230
Bocenor 2,400 1.400 3200 15 1,670 1,620 1,620 -0 080
Boliden 12,100 10,250 266 10 11,650 11.650 11,650 -0,150
Boliden.ir 8,500 2.000 1000 3 3,850 3,850 3,850 -0,150
Bomb A 34,500 24.900 3867 29 34.500 34,000 34,500 ♦0,650
IBomb B 34,550 24.800 238420 29 34,500 33,800 34,200 ♦0,450
Bomb.Sr2 26 750 24.950 600 25,900 25.900 25.900 -0,100
Boralx.A 6000 4.100 4454 41 4.950 4,700 4,950 ♦0,250
Boreal wt 0,200 0.040 12820 0,040 0,040 0,040 •0.010

iBoreale 1,440 0,170 55813 0,290 0.250 0,250

IB.Bnck.A 6.750 3,050 700 11 6,350 6.300 6,300 -0,050

jBrex 0,500 0,050 3170 0.070 0,070 0.070 -0,005

Bruncor 50.500 28,000 2550 50.500 49,550 49,550 -0,200

jBruneau 2,000 0,800 4000 1,100 1,100 1,100 -0,100

C-MAC 25,000 10,500

c
43400 32

D
25,000 24,500 24.900 ♦0,400

CAE Inc. 13,100 10,150 23160 22 11,150 11,050 11,100 -0.050

fCCL.In.B 19,800 14,750 200 16 18.750 18,750 18.750 -0,250

fCGI Gr.A 40,600 3,690 124077 182 37.600 35.450 36,450 ♦1,150

CPSWts 
CT Fin.

voir plus bas 
59,150 31,750 200 14 59,150 59,150 59,150 ♦1,150

Cabano 2,000 0.650 34000 1,900 1,850 1.850 -0,050

(Caldera 1,350 0,220 16500 0,250 0,220 0.220 •0,030

jCvalley.a 2,700 1,100 12000 1,600 1,500 1,600 ♦0,250

iCambiex 0,900 0,160 2000 13 0.260 0,260 0,260

Cambior 20,100 6,700 133745 66 9.250 8,600 9.100 ♦0,550

Cambndg 16.700 9,250 39550 15,850 15,700 15.700 -0,300

Camco 6,700 4,750 1000 15 6.050 6,000 6,000 •0.200

Cameco 56,850 39,250 8135 30 45.500 44,600 45,250 ♦0.450

Camp Res 1,150 0,520 14000 0.600 0,550 0.600 ♦0,060

ICanCap.p 26,450 25,000 900 26.200 26.200 26,200 -0,150

Can,Frac 27,250 11,300 25500 21 21,500 21,500 21,500 ♦1.500

Can.F.ir 17,450 6,500 2000 12,000 11,000 12,000 ♦1.400

Cdn. Nat 91,500 47,650 450 19 91.000 91,000 91,000 -0,400

Cdn Oxy 40,750 24,500 20239 30 30,750 30.000 30,650 ♦2,400

CP Ltd 44.400 31.800 47357 16 44,400 42.900 44.200 ♦1,500

Can Resll 
fC Tire A

voir plus bas 
36,100 23,000 46300 20 35,700 34.750 35.700 ♦1,200

IC Utilité 48,700 30,400 5384 17 48,100 47,650 47,650 •0.450
ICmnac.A 5,700 3,700 15600 12 4,400 4,350 4,400 ♦0,050

Cantrex 3,600 2.050 600 8 3,000 3,000 3,000 •0.100
Cara Oper 7.500 4.300 900 20 6,900 6,750 6.900 •0050
fCaraOp.A 8,000 4,300 22120 21 7,200 7.100 7,200
Cascades 11,500 7,750 17001 21 10,200 10,050 10,200

Cased s a. 
Celanese

voir plus bas 
28.450 23,500 26300 14 28,150 28,000 28,000

fCtiateau 13.250 5.900 500 10 10,550 10,550 10,550 -0,200
iChauv.Int 1,390 0.180 21500 0,330 0.250 0,320 ♦0.120
iChesbar 1,900 0,820 18800 1,390 1.330 1,330 -0,060
fCimStl.a 16,250 11,000 3728 17 16.250 15.600 16,250

52 dm. un.
Titra Haut Bas Ventes C/B Haut Bas Clôt. Var.

Cmram 29,000 15,600 114834 30 22.400 22,150 22.350 ♦0,200
ICIearnt.a 24,650 10,250 2500 20,300 20.250 20.300 •0.200

Co-Steel 25.950 17,500 1100 23 20.500 20.100 20.100 -0.050

fCog.Cabl 14,750 9.550 2800 18 14.600 14,550 14,550 -0.200
fCogeco 13 500 8 500 13873 12 13.400 13,300 13,350 •0.050

jCoieraine 0.660 0.130 15900 0.185 0.170 0,170
Commco 40.500 19,500 1132 24.200 23,600 24.000 ♦0.350

iConcert 2.500 1.600 3750 2,050 2.000 2,000 •0,050

iContRes 1,100 0,080 69800 0.350 0.350 0.350 ♦0,050

Coreco 12.000 5,500 200 22 9.500 9.500 9,500 -0,550

Coscien.a 5.350 2,750 5550 22 3,800 3.550 3,550 -0.200

tCoscien b 4.700 2.300 2880 3,500 3,450 3.500 ♦0.100

Cott 18,250 10,250 3400 24 11.600 11.400 11.450 -0,050

Crestar 27,850 19.000 1130 33 21,350 21.000 21.250 ♦1250

(Cristobal 1,250 0.160 12033 0.240 0,185 0,240 ♦0,040

DTM Info 6,900 1.500 1500 31 6.750 6,700 6.750

Datamark 4.950 2,910 6000 12 3,110 3,010 3,010 -0,100

Denison 0.480 0,280 277465 4 0.295 0,285 0,290 ♦0.005

fDesjar.A 27,000 12.300 43752 11 22.200 21,750 21,750

Desi.pr.A 26,250 22,750 z29 25.250 25,250 25,250

iDiadm 4 500 0.300 28675 0,470 0.460 0,460 -0,090

(DiagnCur 4.040 2,100 3900 2,350 2,250 2,350

jDianor 1.200 0,260 6000 0.360 0.350 0,350 ♦0.010

jDitem 5,500 1.500 3250 3.950 3.750 3,950 ♦0,100

Dofasco 31,750 20,500 87390 12 25.400 24.800 25.200 ♦0 300

Domco 23,000 13,250 4895 14 18,500 18.000 18.500

Domco.wt 11,500 3,500 1500 7.300 7,250 7,250 -0,250

Domtar 13,500 8.350 20207 71 10.750 10,500 10.650 •0.100

fDonohu.a 34.600 22,700 223100 18 31,250 30.450 31,250 ♦1,150

Donohue,b 34,550 23,750 400 18 31.050 30,450 31.050 ♦0.600

Dorel.A 40,750 17.500 645 20 40.750 39.750 40,750 ♦0.750

fDorel.B 41,250 17,100 400 20 41,250 41,250 41.250 ♦0.750

Dylex 9,500 4,250 600 6 5,750 5,750 5,750 ♦0,100
Dylex.Wt 4.500 0.550 1500 0.950 0.950 0.950 ♦0.050

jDynacor 1,090 0,150 23850 0,320 0.250 0.300 ♦0,020

E F
Echo Bay 9,500 2,350 8900 2.940 2,900 2.940 ♦0,290
jEcudor 1,290 0,160 118300 0,350 0,290 0.350 ♦0,060

(Edpbra.A 29,000 22,000 112800 9 28,500 28,350 28,500 ♦0,200
Eicon 5,950 2,000 50900 4.800 4.500 4.600 •0.200
Emco Ltd 17,750 11,900 16500 12 15.900 15,750 15.800 •1.300
fEmpire.A 24,500 15,000 14000 12 24,500 24,500 24,500 ♦0,500

EnerMark voir plus bas
EnpFnd.G voir plus bas

lEspalau 1,300 0,150 500 0.250 0250 0,250
fExtndi.sv 23,400 14,200 20830 14 14,900 14.800 14.900 ♦0,050
FCA Inter 7,150 1,650 9200 6,600 6,150 6.450 ♦0.150
Falcnbrdg 31,900 15,550 2500 24 20.800 20,250 20,800 ♦0,450
iFieldex 0,450 0,100 5000 0,120 0,120 0,120 -0,010
Finning 20,550 14,380 32666 13 17,900 17,750 17,800
(Fst.Mr.A 25,750 16,750 3650 10 21.000 20,750 21,000 ♦0.100

FirstPrem voir plus bas
FirstPr us voir plus bas

Fiel,Can,a 24.550 18,050 1700 5 20.150 19.750 20,100 ♦0,400
IFonorol.A 39.000 26,750 z20 54 35.000 35.000 35,000
Fonorola 43.000 18.450 2600 60 39,000 38.550 38,750 ♦0,250
(Forex.a 6,250 3,400 1000 20 4,500 4.500 4,500 -0,100
IForex.b 6,000 3,500 4000 4.400 4.400 4,400 •0,100

FtChi A u voir plus bas
Fortis Inc 48,250 31,300 4967 20 46.250 45,550 45,900 ♦0,050
Forzani 4.500 1.150 562450 4.000 3.550 3.800

IFourSeas 59,000 30,350 582 42 52.850 52,500 52,650 -0,600

Frhold.UN voir plus bas
(Freewcan 0,920 0.300 15000 0.400 0,390 0,400 ♦0,010

<G H
IGtc.tra.A 16,500 9.100 23300 18 16,200 16,100 16,200 ♦0,050

Gaz.Metro voir plus bas
IGentra 5,550 2,750 47807 13 4.780 4,610 4.780 ♦0,140

iGeoNova 0,700 0,140 103000 0.190 0,185 0,190 -0,010

Global Eq 3,850 2,480 12300 155 3,100 3.000 3.100 ♦0,100

fGIdcrp.A 11,800 4,000 15500 6.400 6,300 6,300 ♦0,250

iG.Briar 0,280 0,060 16000 0,140 0,140 0,140

G Kmght 4,550 1,500 500 1,650 1,650 1.650 ♦0,110

Goodfellw 12,750 8 000 12450 8 10.150 10,000 10,000 -0,200

G.W.lifeco 45,250 22,000 680 23 42,800 42.750 42,750 •0.600

g.w,lif7.75 30,650 28.500 300 29,000 29.000 29.000 ♦0.150

iGreenhop 1,350 0,160 z369 0,230 0.230 0,230

iGreensh 0.470 0.055 60000 0,130 0.055 0,130 -0,020

Gult Res 13.700 6 600 163210 14 8,700 8.400 8.450 ♦0.250

Gulf.R.p.a 4,840 3,950 34400 4.100 4.050 4 100 ♦0.010

(Haemacr 4,850 1,750 25300 4.740 4 450 4.500 -0,240

Hartco 15.900 6,700 1500 18 15.500 15,300 15,500

lHebron 0,750 0.060 1100 0.155 0,155 0,155 -0,045

(Helix Hr 2.050 1,400 11300 1.900 1,850 1.900

Heroux 6.450 3.000 309570 45 6.450 6,100 6.250 ♦0,150

Hollmgr.U 16.500 11.400 1060 5 16.100 16.050 16,100 -0,400

Hubbard 3,200 1,750 500 8 2.150 2.150 2,150 ♦0,150

H Bay Co 38 000 25650 8636 30.550 30.100 30,150 •0.450

H Bay ir 19.750 7.800 2800 12.500 12.250 12.350 -0,650

I J
IBEX 7,000 2.560 100 3.150 3,150 3.150 •0,040

IPL Ener. 67,400 39.050 3709 20 62.000 61.750 62.000 ♦0,450

IPL Inc. A 16.900 11.100 1700 18 15,600 15.600 15.600

|ITEC 2.200 0,250 2000 0,250 0.250 0.250 -0.050

|ITI Educ 12.250 4.400 16565 8.100 7.900 8 000 ♦0.050

(Icon 0.950 0,200 11500 0.250 0,240 0,250 ♦0.025

Ideal Mtl 5,200 2.910 80993 11 5.200 5,100 5,150 ♦1.200

Imasco.ltd 56,000 32,800 33336 17 55,950 55,150 55,500 ♦0.400

Imper,Oïl 92,050 61.200 24950 15 82000 80 550 81.650 ♦3.100
flmpr.Qbr 27.500 20,150 9540 16 25,250 25.000 25250 ♦0050

InMedia 4.500 0.900 2000 0,950 0.950 0.950 ♦0.050

Inco.Pr.E voir plus bas
Inco Ltd 48.750 21.400 55115 84 28.600 27,150 28.250 ♦1,000

llnterstar 2,520 0.700 1000 0,700 0,700 0,700
jlnt.Data 0,750 0,260 z106 1 0,350 0350 0.350
Intrawest 28 500 19,000 500 25 28.500 28,500 28,500 ♦1,000
Inv Grp 50000 23,650 3000 38 49.550 49.400 49.400 ♦0,300
Irwin Toy 5.800 4,570 300 35 4,570 4.570 4,570 -0.210
flrwin A 4.550 3.710 500 29 3.810 3,810 3.810 -0,130
Island Tel 45.250 26,200 200 18 44.500 44,500 44,500 -0.500
flvaco A 6.250 2.250 1000 9 4,650 4.650 4,650 •0,750
ivaco.srS 26.000 21,750 142 24.550 24 550 24,550 •0.350
Jannock 22,450 16,000 500 15 21.000 21.000 21.000 -0,150
1Jean,Ct.A 23.250 12,100 64497 20 23.250 22850 23.250 ♦0,500
(Jilbey 0.610 0,110 82900 0.150 0.145 0,150 ♦0.010

K L
Kaufel.B 4.800 2,500 400 10 4.410 4.410 4.410 -0,040
LG Tech 4.900 1,100 8300 3.000 2.700 2.800 ♦0,050
ILGS Inc. 20.400 4,050 15100 146 19200 19.000 19 000 -0,100

iLabphrm 6.100 2,500 20400 3.550 3 300 3.500 ♦0,300
LtrgCan.p 55.500 31.500 z23 16 53.500 53.500 53,500
LatargeCo 56.500 31.000 z30 15 55.000 55.000 55,000

fLaidlaw 23.400 17,700 33064 9 22.750 22.450 22,700 *0.100

Laidlw.ir 13.900 8.900 25000 13.450 13.450 13 450 -0.050

ILapVer.A 6,500 4,010 22559 12 5.950 5,800 5.850 -0,150

Lap.Ver.B 6,500 4100 2800 10 5.850 5,750 5.850 -0.150

fLasond.a 19.500 17.200 1150 16 18500 17,750 18.500 ♦0.650

Leaderl 2.750 0.500 8800 2.600 2.500 2.600 ♦0.050

Legacy.ir 6.250 4950 14700 5.250 5,100 5.250 ♦0.300

Legacy un voir plus bas
fLeroux B 6,150 4000 16095 6 6.150 6.050 6.150 ♦0,050

iLexam 2.050 0.280 1200 1.100 1.100 1.100

iLithos 2,030 0.250 39500 0410 0.380 0.380 -0,050

Loblaw 30,100 15.550 14600 30 29.850 29400 29,400 ♦0,150

Loewen 49.500 30250 3200 54 37.450 37.000 37,000 ♦0.150

fLogis.Clb 34,000 30,000 300 12 34 000 34.000 34,000 ♦0.500

52 dm. Ma.
Titre Haut Bas Vantas C/B Haut Bas Clôt. Var.

iLoubel 0.480 0.090 12000 0,100 0.100 0,100 ♦0,010
(LyonLake 0.730 0,160 65470 0,320 0,250 0,280 ♦0,030

M N
|MDSI 39,000 15.250 600 17.000 16.500 17,000 ♦0,050
IMPACT 8.400 2.200 453969 8.150 7,050 7.250 •1,150
MSV.Un 0.580 0,120 14250 0.400 0,320 0,400 ♦0,070
Maa> 16.450 10.000 7400 20 16,100 16.000 16.050 ♦0,050

McM Bldl 21.700 13,750 225700 19.100 18,550 19.100 ♦0,150
Mackenzie 21.500 9.250 10961 32 20.950 20.500 20.750 ♦0,350
Macyro 0,600 0.200 500 0.290 0,290 0,290 ♦0.010

(Magna A 106,050 68250 d2770 16 106,050 105,550 105.550 ♦0,050
Mani Tel 23,850 13,150 32478 27 22,600 21.850 21.950 •0.800
Mpie Leaf 18,400 11,400 200 36 18.300 18.300 18,300
Marconi C 27,000 17.600 700 44 20,500 20.450 20,450 •0,300

(Maude 0,550 0.105 z369 0,170 0.170 0.170
Mazarin 1,680 0.750 13600 5 0,880 0,850 0.870 -0,010
iMcWatter 3.570 1.000 4800 1,690 1,650 1,650 ♦0,050

Memotec 6.300 0 800 4500 1,350 1,350 1,350 -0,050
Methanex 13,400 10.750 7400 8 11,700 11,550 11,700 ♦0,050

(MetroR.A 17,050 14.000 56412 12 16,350 16.250 16,350 ♦0,100

Met B 48.000 20,500 200 39.850 39,750 39.850 -0,150

iMetwerks 15.300 5.600 3940 11.600 11.000 11.150 ♦0,150
M.Tempus 1.000 0,300 33500 38 0490 0.470 0,490
Microcell 18.750 8.000 5607 11.900 11,750 11900 ♦0,150

fMicrotec 4,950 2,900 1100 3.850 3,700 3,850 ♦0,150
Mdlnd.wal 23.600 11.900 3380 12 18 900 18,650 18 800 •0.200
(M.DuNd 2.000 0.450 14700 1.150 1.050 1.050 ♦0.050

(Minorca 10,200 0,650 11500 0,670 0.650 0,670
(Mirandor 1.130 0,220 31927 0,400 0.330 0.390 ♦0,020

(Mispec 3,100 0,220 42000 0,300 0,270 0,290 ♦0,030
Mitée Tel, 11,500 6,050 2700 24 6,250 6,150 6,150 -0,100
Mitel.Corp 19.200 6,600 122885 33 19,050 18,750 18,950
Mitel 2,00 26.950 25,300 500 26.900 26.900 26,900 ♦0.050

fMolson A 27.500 21,600 157535 43 25.550 25,300 25,500 •0,100
Molson B 27,000 22,000 153500 43 25.500 25.500 25.500 -0.300
Montrusco 31.000 20,200 2700 26 29.750 29,750 29,750 •0,750

Moore 31,100 19.550 7689 29 23,950 23.100 23,600 -0,050

Multfnd.ir 11,000 7,650 1500 8100 7,900 8,100 ♦0,450

iMurgor 0.800 0,250 5000 0,350 0.350 0,350
NA S.WtS voir plus bas

iNAR Res 4.650 0.550 3600 3,850 3.650 3,650 -0.300

Nce Div.U voir plus bas
Nce nrgy voir plus bas

iNamex 2,800 0.500 z1 325 0,650 0.650 0.650

Nation.sea 9.800 5,050 1050 9 9,000 9.000 9,000
(Nelvana 34.500 19,000 200 40 34,050 34,050 34,050 ♦0,450

Newcastle voir plus bas
Newcrl.ir 61,000 27,150 1000 51,100 51.100 51,100 ♦0,100

fNfldCapA 12,000 5,600 1388976 3 12,000 12.000 12.000 ♦3,950

NtldL 5,50 10,500 9.000 1500 10,500 10,250 10.500 ♦0.950

iNiocan 0,850 0.410 2150 0,550 0,550 0,550

jNora exp 2,050 0,600 12000 0,830 0,800 0,830 ♦0,030

Nor.Forst 10,450 7,250 8564 156 9,350 9,150 9,350 ♦0.400

Noranda 32.950 21.900 9500 28 27,850 27,500 27,700 ♦0,350
jNormab 1,250 0,350 10000 0,350 0,350 0,350 •0,090

Normandy 17,250 12.450 500 14,200 14,200 14,200 ♦0,200
Nor Tel 89.650 43.720 43217 41 88850 86,000 88 500 ♦0,350
N Tel Sr5 26,050 24.500 200 25,350 25,350 25.350 ♦0,050
N Tel Sr7 25,050 24,500 70000 25,000 25,000 25,000 ♦0,050
Northstar 13,850 8150 3700 14 9.500 9,250 9400 ♦0,450
NovaCorp 16,550 10,450 571694 23 16.400 16.250 16.300 -0.050
N.S.Power 19.600 13,750 16225 18 19,250 19,100 19,250 ♦0,200
N S Pow6°o 26.800 26,000 63900 26.000 26.000 26,000 •0,800
(Noveder 1.560 0.270 69600 0,550 0.500 0,550
(Novic 5.850 3,250 1200 29 5.000 5,000 5,000
(Nymox 19,000 6,000 46800 10,000 9,400 9,550 •0,500

O P
(0 Donnell 17,250 7,650 6950 9.300 9,100 9,200
fOcel.En.b 8,200 5,300 1000 22 6,250 6.100 6.250 ♦0,350
Olco.A 0,750 0.330 1000 0.450 0,450 0,450 ♦0,070
fOnexCorp 37.000 22,900 100300 28 36.000 36 000 36,000 •1,000

lOrezone 1,100 0,210 9500 0,700 0.680 0,680 -0.020
(Orient 0,170 0,060 50000 0,070 0,070 0.070 -0,005
(Orleans 2.850 1,700 1275 1.800 1.800 1.800
(Pan Amr 0,850 0,105 45700 0.140 0,120 0,130 ♦0,015
Pancdn.P1 30.500 19,750 384000 18 23,050 23,000 23,000 ♦1.500
Pantoram 1,750 0.910 2000 16 1.570 1.550 1570 ♦0,020

Paprboard 6500 3,550 2000 17 4.800 4 750 4.750 -0,050

Peerless 3,000 1,400 2500 2,650 2.650 2,650 ♦0.050
Pegasus 11450 0.200 57840 0,640 0.580 0,580 •0.020

|Pegaz,sr2 1,100 0,900 8000 0.950 0.950 0,950 -0,050
Pengr.Enr voir plus bas

Perkins,P 7.600 6,000 23700 11 7.300 7.250 7,300 ♦0.050
Petro Can 29.500 18,900 252406 23 26,650 25900 25,900 ♦0.900

Philip 27,400 10.900 500 14,500 14,500 14.500 -0.400
PhoemxLS 12,400 7,000 5100 100 12.250 12.000 12,000 -0,200

Pinnacle 24,500 12,050 339507 28 14,000 13,000 13.900 ♦1,500
Pla.Dome 27,250 14,950 41010 18,200 17,400 18150 ♦1,050

Poco Petr 15,400 10,500 26900 31 14,250 14,250 14.250 ♦0,450
PCS Inc, 137,900 99 000 d3300 17 137 900 134,250 137,250 ♦2.000
tPowr Cr 56,700 27.100 34966 22 55.500 54,600 55,250 ♦0,450

Power,Fin 55,200 24,250 79120 21 53,750 53.250 53,650 ♦0,550

Premdor 15.750 11.500 100 '105 14,800 14.800 14.800 •0,200

IPremiu.a 17.000 10,350 1700 5 15,800 15.650 15.650 -0.400
jPro-Or 1080 0,200 7000 0,205 0,205 0,205 -0.025

iProcolor 1090 0.080 26700 0.220 0,215 0,220 -0,030

Promatek 2.300 0,400 2000 8 1.810 1.800 1.800 ♦0,090
Provigo 9.750 6.000 57346 11 9.650 9.350 9350 •0,050

Q R
OuebecTei 34,750 22,600 17711 19 34.750 34.050 34.750
QuebecoA 32.500 23 600 1400 13 28,700 28,650 28.700 -0,200
fQuebecoB 32.400 23.500 42250 13 28.850 28650 28 750 ♦0.050

RPMTec 1,500 0.950 500 17 1.250 1,250 1.250 -0.050

JRadio.A 16.250 5,000 500 42 15,750 15,750 15.750 -0.500

(Radisson 1.920 0,230 2500 0.250 0,250 0.250
RangerOil 14.950 7.900 324103 79 9,700 9,500 9,650 ♦1,050

Reitman 18 500 15.000 600 16 18.500 18.500 18 500 ♦0.500

fReitmn A 19450 15,000 500 17 19,000 19 000 19.000 -0.450

Renaisnce 45.400 25.250 93460 31 31,700 30,600 30,650 ♦0,850

IRepap 2.560 0.100 258250 0,270 0,260 0,270 ♦0,005

Richelieu 16500 8.300 107872 15 16500 15,500 16 500 ♦1,500

Richmont 6300 2.700 500 28 3.950 3 950 3,950 ♦0,150

Rio.Algom 37.550 21.500 200 23 27 500 27.500 27.500 ♦0,200

RogersC A 11.900 5.750 200 7300 7.300 7.300 •0,150

IRogerC.B 11,150 4900 55500 7.050 6.750 6.750 -0,150

Rolland 7,520 3.000 12150 13 6.500 6.400 6,500

Royal.Avi 6.850 2.400 64540 5 6.000 5.500 5.700 -0,300

(Royal G, 44.500 27,450 3085 35 44,500 43.850 44 500 ♦0.650

Royai.Lpg 4000 2.500 29600 11 2900 2.550 2.750

iRoyalSM 1,500 0,270 11000 0,500 0.450 0.450

S T
SNC-Lav 18.000 10,750 73306 17 14,200 14,000 14.100 -0,050

SR.teicom 9.450 5.050 7700 21 6.400 6,200 6400 ♦0.150
(St.Sauv.a 0.950 0.600 14200 26 0780 0,770 0,770 -0,010

San.Fra.A 19.250 7.000 5200 18 18.500 18,000 18000 -1.000
ISan.Fr.B 15,500 6.000 10825 14,200 14.000 14,000 -0.100

Sani Mo.a 1,690 0.960 3000 1.100 1.100 1.100
SamGesta 6.500 3.750 5000 14 6 500 6000 6.500 ♦0.800

Saputo 35,600 19.000 27092 24 32.500 32,100 32,500 ♦0250
Seagram 58 050 43 500 11384 43 56.000 55,000 56.000 ♦1,100

iScttgoK) 0,650 0.300 7000 0.600 0,550 0550 -0,050
Sears Can 25,750 12.500 6325 22 24 200 24,100 24.200 ♦0,300
(Sharpe 3900 0.800 145050 1,350 1,250 1.290 ♦0,110
Shell Can 28.900 17.330 3500 15 27.000 25600 25,750 ♦1,000
Shermag 17,850 12.000 90683 26 17 850 17.600 17 850 ♦0,350
Shemtt 8.150 5.200 312000 19 6.500 6,350 6,350 ♦0.200

52 ton. sm.
Titra Haut Bu Veatu C/B Haut Bu Clôt. Var.

Shirmax 5.000 2,100 1100 9 4,500 4,500 4.500

Sico 19,000 9.400 1550 16 18,000 17,900 18.000

S-Beaud. 4,800 4,000 1000 12 4,550 4.550 4.550 •0.200

Sodisc0.65 7,000 3.000 500 5,250 5.250 5,250 ♦0,050

Sodisco 0,110 0,080 4000 0.100 0,100 0.100

Southam 30.250 19.500 3229 19 30.000 29.750 29.850 ♦0,050

ISpec.prm 16,850 10,000 1500 26 16,750 16,400 16,750 ♦0,050

Sportcn.A 5.900 3.250 800 39 5.900 5.900 5,900

StLaurent 25,000 14,550 86930 17.400 17,150 17,400 ♦0,150

Stelco A 14,400 7,250 71500 11 13.200 13,050 13.150 -0.200

jStrat.Vai. 4.250 1,750 21600 2.900 2,800 2,850 ♦0.050

(Sulliden 4000 1.150 6350 2.000 1,850 1.950 •0.050

SunMedia 17,250 13.350 3000 30 15.750 15.650 15.650 ♦0,050

Suncor 54,600 29,130 5692 26 54.500 52,500 53.350 ♦2.700

iSundust 3.750 0.300 2000 0.400 0.400 0,400 ♦0.050

fSuzy.Shr 11.400 7,850 31000 23 9.100 9.100 9.100 •0.150

TD S.Wts voir plus bas
(TSlTelsy 2.240 0,300 36500 0,420 0.400 0,400 •0,050

fTVA.b 15,000 6.080 3750 19 14,000 13,750 13,750 •0,150

TVXGold 10,600 3,200 188200 4.590 4.300 4,520 ♦0,310

Talisman 55,100 35.000 38392 65 45.500 44.000 45.500 ♦3,400

iTandem 1,350 0,250 14000 11 0,640 0.600 0.640 ♦0,010

Tarragon 17,650 8,750 3400 15 10,100 9.600 9,750 ♦0.600

Techmlab 10,000 7.400 250 25 9,000 9.000 9,000 -0,100

Teck A 33,000 18,000 1000 19,500 19.400 19,400 •0.100

fTeck B 32,500 17,950 19625 19,750 18.700 19,700 ♦0.450

Teknor 9,550 4,250 1500 25 4.300 4,300 4.300

Telco,Cap 24,950 11,850 11000 23,500 22,800 23,250 -0,700

(Telco,Pr 26,250 25,100 5200 25,700 25,600 25,700 ♦0.100

Teieglobe 58.500 38,600 1773 27 58,500 58.250 58,250 ♦0,500

Telescene 24,000 9,000 200 45 24.000 24,000 24.000 ♦1,000

ffelmobile 29,900 14,300 21425 28.000 27,550 27.750 -1,000

Telus 41,450 19.400 53053 38,500 37.850 38.100 •0.500

Tembec.A 14,050 6,500 10926 64 10,450 10,200 10,200 ♦0.050

Tempi,em voir plus bas

Theratech 6,250 3.500 22900 4,150 3.900 4,000

ThomCor 45,250 26.450 25654 35 44,450 44,300 44,450 -0,050

jTiomm 4,100 0,650 5900 0.800 0 800 0.800 •0,020

Tolgeco 0.800 0.500 z400 5 0,640 0,640 0,640

fTorstr B 54 000 35.500 2780 7 49,750 49.450 49,750 ♦0.550

TrAlta.Co. 24.200 15,100 29360 21 24,100 23.650 24.050 ♦0,300

TrCan PI 33,200 24,150 98003 18 32.850 32.500 32.850 ♦0,050

T,Can,P,U voir plus bas
Transat 13,600 7,800 52950 16 12,800 12,550 12,550 •0.250

Tnax.Un voir plus bas
Tnlon Fin 13,700 6,800 3600 3 13,350 13.300 13,300 •0,150

Tnmac 12.350 9,050 900 8 12,250 12.150 12,200 ♦0,050

Tnmark 84.000 40.000 2106 33 55,000 54,650 55,000 ♦0,050

Tritech 39,000 29,500 100 21 36,950 36.950 36.950 -1,050

fTrizHahn 37,800 27,950 61933 75 33,700 33.400 33,450 -0.300

TriHa.wtA 8800 4 800 5345 6.650 6,550 6,650 ♦0.150

jTroymm 1,280 0,500 5500 0,560 0.560 0.560 -0.020

U Z
fUAP.In.A 17,700 15,250 500 15 17,350 17.350 17,350 ♦0,050

Uni-Selct 27,500 14,300 6500 15 27.250 26,500 26.500 -0.750

fUmbroue 6.200 4,500 2100 4 800 4.750 4.750 •0,050

(Unican.B 35.500 27,000 1100 37 34,450 34.300 34,450 ♦0,050

fUmforet 6.200 2.400 2900 3,300 3.200 3,200 ♦0,150

jUmgold 1,180 0,400 2000 0.950 0.950 0,950

Un.Domm voir plus bas
fV.Houtte 34,250 13.630 2870 48 32.500 32,250 32.500

(Vantex 0,380 0,160 5000 0.160 0,160 0,160 -0,020

(Vasogen 3,400 1,300 26900 1,650 1,550 1.600 -0.050

jVauq.A 1,390 0.250 3500 0,330 0.330 0,330

fVeian 28,500 19,250 3300 21 28,500 28.500 28,500 ♦0.750

iVenCan 1,230 0.350 4760 24 0,730 0,650 0.730 ♦0.030

(Videotron 16,250 9.300 201547 7 16,200 16.150 16,150

jVior 0.580 0.125 550 0,160 0,160 0,160 ♦0,010

(Virginia 3,500 1.200 36182 1,400 1,350 1.400 -0,050

jVogue 3 000 0.800 7000 0.950 0,900 0.900 -0,050

Westaim 9,500 4.850 3950 8,550 8,500 8.550 ♦0.050

Westbn.wl 7.000 4,000 1300 6,450 6.400 6450 ♦0.200

Westburne 18,500 15,500 1700 16 18,000 17,900 18.000 ♦0.100

Westcoast 36,250 23.500 14455 16 34,250 33,150 33 200 ♦0.050

jWstrnPac 4,650 0.300 5500 0,430 0,400 0,400 -0,010

iWstrn.Qc 4,050 3200 507 3,500 3.500 3.500 ♦0,300

WestStar 45,250 26,000 200 16 29.250 28,800 29,250 ♦0,300

Westr 1U voir plus bas

Westrll u voir plus bas

iXemac 0.650 0.150 2000 0180 0,180 0180 ♦0,010

Yield, ir 12.800 11,350 1300 11,750 11,400 11,750 ♦0,100

lYorb.CIA 0,275 0,110 18500 0.230 0,230 0,230

total des ventes : 14 914180
FONDS AMÉRICAINS

Bq.Ry.srl 29,750 27,000 750 27.400 27,400 27.400 •0.100

B.TD.SrG 27,000 24.500 233 25,400 25,400 25,400 •0,150

Inco.Pr.E 54,250 47,000 882 140 47,050 47.000 47,050

total des ventes : 1865
OBLIGATIONS (en minière)

cAirCan.D 175,000 109,550 d8 52 142.000 142.000 142.000 •3,000

cForex 8% 105000 96 000 d5 102.000 102,000 102.000 ♦1.000

cLer.7,25% 110.000 93,000 dIO 110,000 108.050 108.050 -0,950

cScoBooms 105.250 100.000 d27 105.250 104,350 104,350 -0,650

cTD hybrid 103.500 98.950 d77 102,850 102.500 102,500 -0,500

total des ventes : 127 000
PR00UITS FINANCIERS DÉRIVÉS

PEAC et SPEC

BCE S.Wt 30,000 6,750 1000 28.250 28,250 28.250 -1,750

CPSWts 18,700 7,450 1500 18,700 18.250 18.700 ♦2.850

NA S.Wts 15.250 3,700 1000 15.250 15,250 15,250 ♦0,250

TD S.Wts 45,000 20.950 1000 43,000 43.000 43,000 -2,000

total des ventes 4 500
UNITÉS EN FI0UCIE

Athabasca 27,600 18.200 44175 9 21,000 20.300 20,500 ♦0.750

Can Resll 10.750 8,500 5000 22 8,700 8.700 8.700 -0.050

EnerMark 7.600 5,150 220901 6 5.850 5.600 5,850 ♦0,400

EnpFnd.G 5.050 3.400 26226 3.900 3,750 3,850 ♦0,200

FirstPrem 30.500 26500 200 6 29900 29.900 29,900 -0,200

FirstPr us 25950 21.000 1155 24.950 24900 24950 ♦0,100

FtChi Au 8.100 6,500 700 6.950 6,750 6.950 ♦0,450

Frhold.UN 11.900 7.300 24357 34 8.200 7,900 8.050 ♦0,450

Legjcy.un 10.100 9.150 3800 9.200 9,150 9,150

Nce Drv.U 5.500 3.710 55925 3.900 3800 3.900 ♦0,110

Nce nrgy 9.550 7,000 2052 7,200 7.050 7.200 .0.200

Newcastle 21.000 17,050 2280 17,750 17,750 17,750 -0,050

Pengr.Enr 22.250 14.800 2020 9 17.500 16,950 17,500 ♦1,000

Templ.em 15.350 10,750 1200 11.450 11,200 11.200 -0,150

Tnax.Un 13.700 13,100 850 13.700 13,700 13,700 ♦0.050

Westr IU 11,050 7,850 4450 10 9 000 8,750 9.000 ♦0,450

Westrll u 10.700 7.800 2000 12 9.000 8850 9 000 ♦0.450

total des ventes 397 291
UNITtS PARTAGEES

(Amalg.ln 10.250 8.700 3240 9400 9.300 9.400

Gaz Metro 19,500 16,750 17526 14 18.650 18.450 18.450 -0,150

T,Can,P,U 30,650 25.400 5445 28,900 28.600 28 850 +0.150

total des nates 26 211
DIVISION INTERNATIONALE

(en dollars canadiens)
Cased s.a. 6,500 5.000 100 5,500 5,500 5,500

Un.Domm 43,350 33,000 2800 10 43.350 42.700 43,150 ♦0.750

http://www.decisionplus.com
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Michel Salbaing remplacera Pierre-Karl Péladeau

Imprimeries Québécor Europe 
nomme un nouveau p.-d. g.

LE DEVOIR

Michel Salbaing, l’actuel premier vice-président et chef 
de la direction d’imprimeries Québécor, remplacera 
le 24 avril prochain Pierre-Karl Péladeau à titre de prési­

dent-directeur général d’imprimeries Québécor Europe.
Pierre-Karl Péladeau, vice-président du holding Québé­

cor et vice-président d’imprimeries Québécor, devient éga­
lement chef de l’exploitation de ce dernier groupe.

Imprimeries Québécor Europe exploite des ateliers en 
France, au Royaume-Uni et en Espagne. Selon le porte-pa­

role de la compagnie, John Paul Macdonald, Pierre-Karl 
Péladeau continuera de résider principalement en Europe 
le temps de régler le dossier de l'offre publique d’achat de 
l’imprimeur britannique Watmoughs, lancée en décembre 
dernier. M. Péladeau devrait revenir au Québec d’ici six 
mois, a mentionné M. Macdonald.

Rappelons que la direction de Watmoughs a reçu en fé­
vrier une offre d’un groupe où figurent des intérêts arabes. 
Cette offre est supérieure à celle présentée par Imprimeries 
Québécor. L’Office of Fair Trading (OFT), un organisme 
britannique de surveillance, poursuit l’étude du dossier.

Nouveaux tarifs d’affaires

La FCEI perd la bataille 
contre Bell

E N

North American 
Gateway est 
une entreprise 
canadienne
(Le Devoir) — North American Gate­
way est une entreprise canadienne qui 
n’a aucun lien avec la société britan­
nique Mercury Communications.
C’est la précision qu’a tenu à faire 
Adrian Science, président de North 
American Gateway, une entreprise' en 
télécommunications internationales, 
de Toronto, qui fait une certaine 
concurrence à Téléglobe. "North 
American Gateway est une entreprise 
privée appartenant à et exploitée par 
Adrian Science [et n’a] jamais apparie- 
nu à la compagnie anglaise Mercury 
Communications», a-t-il indiqué dans 
une lettre. M. Science réagissait aux 
propos de Claude Séguin, vice-prési­
dent exécutif de Téléglobe, cité dans 
Le Devoir, voulant que, selon les ren­
seignements obtenus par Téléglobe, 
North American Gateway serait une 
entreprise contrôlée par Mercury. M. 
Séguin a reconnu qu’il avait fait erreur.

La fusion Price 
Waterhouse- 
Coopers & Lybrand 
est approuvée
Toronto (PC) — Coopers & Lybrand 
et Price Waterhouse ont annoncé hier 
que le Bureau de la concurrence a ac-

B R E F

cordé les approbations réglementaires 
au projet de fusion des deux cabinets 
au Canada. Dans un communiqué 
conjoint, les deux entreprises se sont 
dites heureuses «que le Tribunal n’ait 
pas trouvé de raison de s'opposer- à leur 
fusion. La fusion des deux cabinets de 
services professionnels a déjà été ap­
prouvée aux Etats-Unis et en Australie. 
En Europe, les autorités ont déjà préci­
sé quelles n’allaient pas s’y opposer.

Les milliardaires 
asiatiques 
ont perdu 
61 milliards

New York (AP) — Les 57 milliar­
daires asiatiques recensés l’été der­
nier par Forbes ont au total perdu la 
valeur de 61 milliards de dollars lors 
de la dernière crise des marchés fi­
nanciers asiatiques, rapporte le maga­
zine américain. Forbes souligne que la 
valeur nette totale de ces milliardaires 
a chuté de 225 milliards de dollars à 
près de 164 milliards de dollars, mal­
gré le récent regain de santé de plu­
sieurs marchés de la région. En juillet 
dernier, le magazine Forbes avait ré­
pertorié 57 Asiatiques parmi les 200 
personnes les plus riches de la planè­
te. Dans son édition du 6 avril, publiée 
dimanche, Forbes Global Business and 
Finance affirme que malgré leurs cui­
sants revers après les plongeons des 
monnaies et des marchés financiers, 
de nombreux magnats asiatiques 
commencent déjà à relever la tête.

LE DEVOIR

Le gouvernement fédéral a débou­
té la Fédération canadienne de 
l’entreprise indépendante (FCEI) 

dans sa bataille contre les nouveaux 
tarifs pour la clientèle d’affaires de 
Bell Canada.

En juin dernier, le Conseil de la ra­
diodiffusion et des télécommunica­
tions canadiennes (CRTC) avait ap­

prouvé le nouveau tarif uniforme de 
Bell Canada pour les entreprises, soit 
45,45 $ par mois pour une ligne d’af­
faires individuelle ou une ligne de 
standard (PBX), quelle que soit la lo­
calité. Ces tarifs sont entrés en vi­
gueur le 1er juillet 1997.

Pétition
La FCEI avait déposé une pétition 

pour faire modifier la décision du

CRTC, alléguant que les petites entre­
prises en régions subiraient de trop 
fortes hausses de leurs frais télépho­
niques. Le gouvernement fédéral a 
souligné, hier, que le CRTC a déjà 
amorcé une étude sur les frais de télé­
phone dans les régions rurales et éloi­
gnées. Il a ajouté que tous les abon­
nés de Bell avaient bénéficié d’impor­
tantes réductions des tarifs interur­
bains au cours des dernières années.

Marché transatlantique

Brittan 

et Ruggiero 

évoquent 

le projet

AGENCE FRANCE-PRESSE

Genève — Le vice-président de la 
commission européenne sir Leon 

Brittan et le directeur général de l’Or­
ganisation mondiale du commerce 
(OMC) Renato Ruggiero sont d’ac­
cord qu’un éventuel marché transat­
lantique (NTM) ne devra pas porter 
atteinte aux règles multilatérales exis­
tantes.

Sir Leon et M. Ruggiero se sont 
rencontrés hier à Genève.

Sir Leon est l’initiateur d’une propo­
sition de nouveau marché transatlan­
tique (NTM) qui supprimerait les 
droits de douane et les barrières non 
tarifaires s,ur les produits industriels 
entre les Etats-Unis et l’Union euro­
péenne (UE) à l’horizon 2010.

Le commerce des services serait 
lui aussi totalement libéralisé dans le 
cadre de cette vaste zone de libre- 
échange.

Sir Leon a défendq son projet la se­
maine dernière aux Etats-Unis, où il a 
rencontré notamment des membres 
du Congrès, le sous-secrétaire d’Etat 
chargé du commerce Stuart Eizens- 
tat, le secrétaire au Trésor Robert Ru­
bin et le secrétaire au Commerce 
William Daley.

Téléphone: 985-3344 
Télécopieur: 985-3340 A V ! S PUBLICS Sur Internet: 

www.offres.ledevoir.com

Ville de Longueuil
APPEL D'OFFRES 

La ville de Longueuil requiert des soumissions pour la four­
niture des biens et services suivants :

acquisition de 50 à 60 stations de travail 
(micro-ordinateur) 98-009

Les soumissions (dépôt de 30 $ non remboursable) seront 
reçues jusqu'au jeudi 9 avril à 11 h au 300, rue St-Charles 
Ouest, Longueuil (Québec) et seront ouvertes immédiatement 
après l'heure limite.
La ville mentionnée ne s'engage pas à accepter la plus basse 
ni aucune des soumissions.
Pour toute information concernant cet appel d'offres, incluant 
documents et conditions de soumission, appelez sans frais 
du lundi au vendredi, de 9 h à 21 h, en spécifiant le numéro 
de dossier.

1-800-256-7774 (35^
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AVIS
D'ADMINISTRATION

PROVISOIRE

Avis est par les présentes donné que la Régie des rentes du Québec 
a décidé l'administration provisoire du régime de retraite désigné 

sous le nom de <•Régime de retraite des employés de J. S. Finance 
Canada Inc. et de ses tiliâtes-.

Cette décision a pris effet le 17 lévrier 1998.

La Régie des rentes du Québec assumera l'administration de ce 
régime jusqu'à la liquidation complète de la caisse de retraite.

Sainte-Foy. le 17 mars 1998.

Québec
COUR SUPÉRIEURE 
DISTRICT DE LAVAL

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
NO 540-05-002333-965
MAGIL CONSTRUCTION CANADA LTD. Requérante 
L'HÉRITAGE DE L'iLE PATON INC Intimé

VENTE SOUS CONTRÔLE DE JUSTICE AUX ENCHÈRES 
Prenez avis que I etude VILLENEUVE LORTIE GOLDEN & ASSOCIES, huissiers de 
lustice. a été nommée par le tnbunal en vertu d'un jugement rendu le 4 décembre 1996 
par L HONORABLE JUGE Jean FILIATREAULT. J.c s de môme qu’un jugement rendu 
le 17 mars 1998 par M* Maryse COTE, greffiers spéciale, pour procéder a la mise en 
vente de I immeuble ci-après décrit.

LA VENTE AURA UEU LE 9 AVRIL 1998 A 10 H 00 
AU 41. RUE ST-JACOUES, BUREAU 200 
MONTRÉAL. PROVINCE DE QUÉBEC

DÉSIGNATION : Tot 1133, lot 1179. partie du lot 678, moitié indivise tf une partie du lot 
678 (rampe), partie du lot 1182. partie» privative» de la copropriété connue sous le nom 
de L HERITAGE DE L ILE PATON-PHASE I. »oit le» lot» 1194-112. 1194-712, 1194- 
1216, 1194-1217. 1194-1218. 1194-1219. 1194-1220. 1194-1221, 1194-A079. 1194 
A080. 1194-B098 1194-B158. 1194-6159 1194-0161. 1194-B162, 1194-B164 1194 
0165 1194-B173, 1194-B186. 1194-0187*
LA VENTE SERA FAITE SELON LES CHARGES ET CONDITIONS SUIVANTES
1 La vente sera farte en bloc;
2 La mise a pnx est forée à 1 789 473,00 S.
3 Lor» de Tad|udcation I adjudicataire devra verser par chèque visé à Tordre de 

VILLENEUVE LORTIE GOLDEN A ASSOCIES, en fidécommi». ou en argent le 
montant total de son acquisition.

4 L adjudicataire prendra l immeuble dan» Tétai ou il ao trouve au moment de 
Tad|udica1ion. avec tou» le» droit» du saisi qui s'y rattachent et il Tacquerra sans 
garantie de titre, de contenance, de qualité et à ses risques et périls

5 L adjudicataire devra aussi payer les frai» relatifs à Tacte de vente et les droits de 
mutation, le ca» échéant,

6 La requérante pourra se porter adjudicataire de T immeuble et retenir le prix de vente 
jusqu a concurrence de sa créance tant que le délai de 30 jour» de la notification du 
projet cfètat de collocation ne sort écoulé sans contestation, conformément aux 
artcles 910 1 è9103Cpc

7 Les personnes intéressées pourront obtenir la désignation complète de T immeuble 
el/ou visiter les lieux en communiquant avec Claude Villeneuve au (514) 288-0211 
poste 108

Montréal, ce 20 mars 1998
CLAUDE VILLENEUVE, HUISSIER DE JUSTICE

El JEAN FORTIN 
& ASSOCIES 
SYNDICS INC.

Jean Fortin & Associés Inc.
Syndic de faillite - Agent gestionnaire

AVIS AUX CRÉANCIERS DE 
LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE

Dans t'affaire des faillites de :

PRODUITS MARMOKEN
INC., corporation légale­
ment constituée ayant sa 
place d'affaires au 50, 
Place Crémazie Ouest, 
bureau 1025 à Montréal 
(Québec) H2P 2T7

AVIS est donné que 
PRODUITS MARMOKEN 
INC. a tait cession de ses 
biens le 11* jour de mars 
1998 et que la première 
assemblée des créanciers 
sera tenue le 31 mars 1998 
à 9 h 30 de l'avant-midl. 
au bureau du Séquestre 
Officiel, 5, Place Ville-Marie, 
8e étage, Montréal (OC). 

Daté à Longueuil, 
ce 18 mars 1998

9005-9692 QUÉBEC INC..
sociétélégalement constituée, 
ayant son siège social et sa 
place d'affaires au 5650, 
Route Marie-Victorin, Tracy 
(OC) J3R 1R5, ayant aussi 
lait affaires sous les nom et 
raison sociale de Dépanneur 
des érables.

AVIS est donné que 9005- 
9692 QUÉBEC I NC a fait ces­
sion de ses biens le 9* jour de 
mars 1998 et que la première 
assemblée des créanciers 
sera tenue le 31 mars 1998 
à 9 h 30 de l'avant-mldl. 
au bureau du Syndic, 2360, 
Marie-Victorin Est, bureau 
200, Longueuil (QC).

Daté à Longueuil, 
ce 16 mars 1998

Jean Fortin & Associés Inc.
50, Place Crémazie Ouest, bureau 903 

Montréal (Québec) H2P 2T6 
Tél. : (514) 442-3260

Laval • Drummomlvillr • Montréal «Longueuil 
Sorel • Sl-Hy.u inllie • Sl-|ean • C hàleauguay

VILLE DE 
MONTRÉAL-NORD

APPEL D’OFFRES
RÉFECTION DE PAVAGES 

ET TROTTOIRS

Des soumissions dans des enveloppes scellées portant 
inscription: "SOUMISSION - RÉFECTION DE PAVAGES ET 
TROTTOIRS - CONTRAT NO 614» adressées au bureau du 
greffier à l'Hôtel de ville de Montréal-Nord seront reçues 
jusqu’à seize heures trente (16 h 30), le mardi 14 avril 1998 
pour les travaux suivants:

CONTRAT NO 614: Pulvérisation et stabilisation de 
pavages, réfection de pavages, 
reconstruction de trottoirs sur 
diverses rues de la Ville et 
reconstruction d'un égout dans 
l'avenue L'Archevêque.
(Quantités approximatives: 27 700 m! 
de pavages, 5000 m de trottoirs et 
bordures et 40 m d'égout de 450 mm 
de diamètre)

Ne seront considérées que les soumissions préparées sur les 
formules fournies par le Directeur du Génie et de l'Urbanisme 
de la Ville. Ces formules de même que les plans et cahiers 
des charges seront obtenus aü bureau du Chef de la Division 
de l’Approvisionnement, monsieur Yvon Ménard, à l'Hôtel de 
Ville de Montréal-Nord, 4243, rue de Charleroi, moyennant un 
dépôt de cinquante dollars (50 $) en argent ou un chèque 
visé. Ce montant sera remboursé aux soumissionnaires dès 
qu'ils auront retourné les plans et cahiers des charges en bon 
état, dans les dix (10) jours qui suivront la date de l’ouverture 
des soumissions. Veuillez noter que les heures de bureau 
sont les suivantes: 8 h 30 à midi et de 13 h 15 à 16 h 30 du 
lundi au jeudi et de 8 h 30 à 13 h 00 le vendredi. Les bureaux 
seront toutefois fermés vendredi Saint le 10 avril 1998 et le 
lundi de Pâques le 13 avril 1998.

Chaque soumission devra être accompagnée d'un 
cautionnement de soumission au montant de 10 % de la 
valeur totale de la soumission et de lettres garantissant 
rémission d'un cautionnement d'exécution et d’un 
cautionnement pour gages, matériaux et services.

La Ville ne s'engage à accepter ni la plus basse, ni aucune 
des soumissions reçues, et ce, sans obligation d'aucune sorte 
envers le ou les soumissionnaires.

Lesdites soumissions seront ouvertes à une assemblée du 
conseil le 14 avril 1998 à vingt heures (20 h) à la Salle des 
Délibérations, 11155, avenue Hébert, Montréal-Nord.

DONNÉ À MONTRÉAL-NORD, CE 24 MARS 1998

Le greffier. 
Me Hélène Simoneau

AVIS PUBLICS
HEURES DE TOMBEE

Les réservations doivent être faites 
avant 16h00 pour publication 

deux (2) jours plus tard.
Publications du lundi: 

Réservations avant 12 h 00 le vendredi

Publications du mardi: 
Réservations avant 16 h 00 le vendredi

Tél.: 985-3344 Fax: 985-3340

VENTES 
EN JUSTICE

Conditions et 
renseignements

1. Les ventes judiciaires 
ont lieu aux adresses 
ci-dessous mention­
nées.

2. L'enchérisseur doit en 
payer le montant im­
médiatement et en 
argent comptant ou 
chèque visé.

3. Il est préférable de 
téléphoner au bureau 
de l’officier instrumen­
tant le matin de la 
vente en cas d'annu­
lation.

La Chambre 
des huissiers 

du Québec

V
Société 
québécoise 
d'assainissement 
des eaux

Travaux dans la ville de Laval 
Comté de Mille-Îles 

Appel d'offres no : 0019-30-02-41-3G

Construction d'un poste de pompage, fourniture et installation de conduites 
d’égouts (375 à 675 mm) et de refoulement (250 mm), vidanges et démolition du 
poste de pompage existant et de deux (2) fosses existantes, désaffectation et 
raccordement de conduites, aménagement extérieur et divers travaux connexes.

DOCUMENTS DISPONIBLES : Par commande téléphonique uniquement, SQAF, 
Service gestion des contrats, Montréal - Tel.: (514) 873-7411.

PRIX : 90,00 $ (taxes incluses) non remboursable, par chèque visé ou mandat 
payable à la SQAE.

De plus, pour cet appel d'offres, les soumissionnaires devront prendre connais­
sance du "Cahier des clauses générales d'appel d'offres, Société québécoise 
d'assainissement des eaux", publié par Les Publications du Québec (édition 1989). 
Ce cahier fait partie intégrante du document d'appel d'offres.

VISITE DES LIEUX : une visite des lieux est prévue le jeudi 2 avril 1998 à 14 h 00.

LIEUX DE CONSULTATION : Service de l'ingénierie de Ville de Laval, i, Place 
Laval, bureau 300; Ass. de la construction de Montréal et de Québec: ACRGTQ; 
SQAÉ à Montréal et Québec.

OUVERTURE DES SOUMISSIONS : Seules les soumissions identifiées clairement sur 
l'enveloppe extérieure quant au numéro de la soumission et au nom du soumission­
naire, présentées sur les formules préparées à cef effet et remises sous pli cacheté au 
Greffier de Ville de Laval (M. Guy Collard) à 1, Place du Souvenir, casier postal 422, 
succursale Saint-Martin, Ville de Laval (Québec) H7V 3Z4, avant la 11 èrrie heure, le 
mardi 14 avril 1998, seront ouvertes à 12h00 (midi) en la salle du Conseil de 
l'Hôtel de ville.

GARANTIE DE SOUMISSION :
Cautionnement.......... (70 000,00 $) ou chèque visé ou autre............ (35 000,00 $)
N.B. : "autre" signifie autre garantie de soumission spécifiée au document d'appel 
d'offres.

RENSEIGNEMENTS : M. Carol I achancc - Téléphone : (514) 873-7411.

Seules sont admises à soumissionner, les personnes, sociétés et compagnies, ayant 
une place d'affaires au Québec, en Ontario ou au Nouveau-Brunswick, qui 
détiennent une licence appropriée en vertu de la Loi sur le bâtiment et qui ont 
obtenu le document d'appel d'offres directement de la Société québécoise 
d'assainissement des eaux.

La Société ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune des soumissions.

Marc Pinsonnault, LL.B., B. Sc.
Vice-président administration et secrétaire général h 2-i ni m

CANADA, PROVINCE DE QUEBEC, 
DISTRICT; MONTRÉAL, COUR 
SUPÉRIEURE. N0. 500-05-012391- 
940. Les Meubles du Québec. 
Inspiration XIXe Liée. Partie 
demanderesse -vs- Centre d'études 
Sepharades Hillel Inc., Partie 
défenderesse. Le 3ième jour de Avril 
1998 à 10h00, au 2190, Ward, Ville St- 
Laurent. Qc, district de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice les biens 
et effets de: Centre d'études 
Sepharades Hillel Inc., saisis en celle

cause, consistant en; t classeur beige, 4 
tiroirs et acc., 1 ordinateur comprenant, 
1 écran, 1 boîtier Novex, 1 souris, 1 
clavier Key Tronic, 1 imprimante Canon 
et acc., 2 classeurs, 1 beige et 1 vert. 4 
tiroirs et acc . f bibliothèque en 
mélamine beige. 5 tablettes et acc., 1 
télécopieur Ricoh Fax G0E et acc., 1 
ordinateur McIntosh Plus comprenant, 
écran, boîtier, clavier, imprimante Laser 
Writer II, souris et acc., 1 lot de 17 
bureaux d'école avec rabat en bois et 
acc., et plusieurs autres items. 
Conditions: ARGENT COMPTANT et/ou 
CHEQUE VISÉ. Information: John 
Lettakis huissier du district de Longueuil. 
GAUCHER HUISSIERS, 558, Notre- 
Dame, bureau 102, Saint-Lambert, 
Québec J4P 2K7, Tél.: (514) 465-4650

CANADA. PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE MONTRÉAL, COUR DU 
QUÉBEC - CHAMBRE CIVILE 
PROCÉDURE ALLÉGÉE, NO. 500-22- 
007154-977, THE TORONTO 
DOMINION BANK, Demanderesse -vs- 
GE0RGE GIANI0SIS ET ALS., 
Défendeurs. Le 3ième jour de avril 1998 
à 12h00. au 1505, PLACE THÉRÈSE, 
BR0SSARD, QC, district de 
LONGUEUIL, seront vendus par autorité 
de Justice les biens et effets de: 
GEORGE GIANI0SIS ET ALS., saisis 
en cette cause, consistant en: 1 véhicule 
automobile de marque Ford Van 
Aerostar/coul. bleu, # série 
1FMCA11V8RTB48466, 1 véhicule 
automobile de marque Buick Regal/coul.

blanche, # série 2G4WB1111N1500789. 
1 vidéo de marque Panasonic coul. noir 
& acc.. f téléviseur de marque 
Samsung, coul, noir et acc., el autres.. 
Conditions: ARGENT COMPTANT et/ou 
CHEQUE VISÉ. Information: MICHEL 
LANDRY huissier du district de 
MONTRÉAL. Albertson 4 Associés, 
HUISSIERS - 514-278-2414 - Fax. 278- 
9667, 7012, bout St-Laurent. suite 205, 
Montréal, P.Q. H2S 3E2

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE MONTRÉAL, COUR du 
Québec, Chambre civile. NO. 500-02- 
002838-956, LA BANQUE DE 
NOUVELLE ÉCOSSE, Partie 
demanderesse -vs- JACQUES 
LEROUX, Partie défenderesse Le 
3ième jour de avril 1998 à 14h00. au 
1595. SAURI0L EST MONTRÉAL. QC, 
district de MONTRÉAL, seront vendus 
par autorité de justice les biens et effets 
de: JACQUES LEROUX, saisis en celte 
cause, consistant en: I système complet 
d'ordinateur avec écran, clavier 4 boîtier 
de marque Data Train coul. beige 4 
acc., 1 téléviseur de marque Sony KV- 
2064R coul. noir. 1 vidéo de marque 
RCR HQ Dimensia coul. noir 4 Ass. el 
autres.. Conditions: ARGENT 
COMPTANT el/ou CHEQUE VISÉ. 
Information: MICHEL LANDRY huissier 
du district de MONTRÉAL, Albedson 4 
Associés, HUISSIERS • 514-278-2414 - 
Fax. 278-9667. 7012, bout St-Laurent, 
suite 205, Montréal, P.Q. H2S 3E2.

m APPELS D’OFFRES

Dans les appels d'offres où il en es* fait mention, une garantie de soumission est exigée sous 
forme de cautionnement ou sous forme de chèque visé, de mandat, de traite, de lettre de 
garantie irrévocable ou d'obligations payables au porteur, au montent indiqué.

Montréal-Montérégie m
Dossier 79319600

Dossier 78902600

Services professionnels en
architecture au 201, haul. Crémazie 
Est, Montréal (Québec).

Seuls seront admis les fournisseurs 
ayant un établissement dans la 
Communauté urbaine de Montréal.

Clôture : 98-04-09 à 15 h à Montréal.

Réfection de la toiture (tours d'eau) 
au 1701, rue Parthenais, Montréal 
(Québec).

Garantie de soumission : 8 000 $ 
(cautionnement) ou 4 000 $ (autres).

Clôture : 98-04-01 à 15 h à Montréal.

Mauricie-Centre-du-Québec121

Dossier 79056100

Services professionnels en 
architecture au 520, me St-Jacques, 
Napierville (Québec).

Seuls seront admis les fournisseurs 
ayant un établissement dans la région 
administrative de la Montérégie.

Clôture : 98-04-09 à 15 h à Montréal.

Dossier 79056200

Services professionnels en mécanique 
et électricité au 520, me St-Jacques, 
Napierville (Québec).

Seuls seront admis les fournisseurs 
ayant un établissement dans la région 
administrative de la Montérégie.

Clôture : 98-04-09 à 15 h à Montréal.

Dossier 79315200

Aménagement au 2353, me St-Caliste, 
Plessisville (Québec).

Garantie de soumission : 15 000 $ 
(cautionnement) ou 7 500 $ (autres).

Clôture : 98-04-08 à 15 h à Ste-Foy.

Saguenay - Lac-St-Jean - 
Côte-Nord,3>

Dossier 78123301

Aménagement d'un atelier à 
Chibougamau (Québec).

Garantie de soumission : 8 800 $ 
(cautionnement) ou 4 400 $ (autres).

Clôture : 98-04-23 à 15 h à Jonquière.

Dossier 79057100

Services professionnels de gérance de 
constmction au 800, boni. Gouin 
Ouest, Montréal (Québec).

Garantie de soumission : 30 000 $ 
(cautionnement) ou 15 OOO $ (autres).

Clôture: 98-04-09 à 15 h à Montréal.

Dossier 79317200 * " l4>

Services professionnels en 
architecture au 750, bout. St-Joseph, 
Roberval (Québec).

Seuls seront admis les fournisseurs 
ayant un établissement dans la région 
administrative du Saguenay - Lac- 
St-Jean.

Clôture : 98-04-14 à 15 h à Ste-Foy.

* Les documents seront en vente à compter du 26 mars 1998.

Vente des documents : C1EC 1-800-482-2432 (construction) et MERX 1-800-964- 
6379 (biens et services).

Les documents de soumission peuvent être consultés aux associations de la 
construction régionales (projets de construction) et aux adresses suivantes :

fù Bureau des soumissions, 190, boul. Crémazie Est, 1er étage, Montréal (Québec), 
(514) 873-5485, poste 5622.

(2) Direction régionale Mauricie-Centre-du-Québec, 100, rue Laviolette, Trois- 
Rivières (Québec), (819) 371-6035.

ri) Direction régionale Saguenay-Lac-St-Jean-Côte-Nord, 3950, boul. Harvey, 
Jonquière (Québec), (418) 695-7927.

ri) Bureau des soumissions, 1200, route de l'Église, bur. 3.01, Ste-Foy (Québec), 
(418)643-5484.

I 'ensemble îles appels d'offres de la Société (sen ires et 
construction) peuvent elle consultes \ ia les systèmes eHiIroniques 
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Société immobilière du Québec 
www.siq.gouv.qc.ca

CANAnA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE RICHELIEU 
N0. 765-05-000713-989

COUR SUPÉRIEURE

ME PAUL HARDY
Requérant

ET
CLAUDE POULIN 
et
LÉON 4 ROBERT COUTURE LTÉE, 
compagnie dissoute 
Intimés 
ET
LE CURATEUR PUBLIC DU 
QUÉBEC, es qualité à la compagnie 
LÉON 4 ROBERT COUTURE LTÉE 
L'officier du bureau de la publicité des 
droits de la circonscription loncière 
de Verchères 
Mis-en-cause

ASSIGNATION 
A: CLAUDE POULIN 
Prenez avis qu'une requête en 
radiation sera présentée pour 
adjudication au Palais de justice du 
district judiciaire de Richelieu, situé 
au 46, rue Charlotte, salle 1.34, 
Sorel, le 21 avril 1998 à 9h00.
Une copie de la requête en radiation 
a été remise à votre intention au 
greffe de la Cour supérieure du 
district de Richelieu.
Lieu: SOREL 
Date: 19 mars 1998

GLADYS SALVAIL 
GREFFIER-ADJOINT 

ME SUZANNE LEGAULT, NOTAIRE 
550, Boul. de Mortagne.
Bureau 300.
Boucherville, Oc.
J4B5E4; Tél.: (514) 449-1000

PANlAnA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE RICHELIEU 
N0.765-05-000338-936

COUR SUPÉRIEURE

Martin LAROCHELLE
Requérant

ET
RONALD BRULOTTE 
et
MARGOT VAN D00RMALL

Intimés
L'Officier de la publicité des droits du 

bureau de la publicité des droits de la 
circonscription foncière de Verchères.

Mise-en-cause 
ASSIGNATION 

A: RONALD BRULOTTE 
MARGOT VAN D00RMALL 
Prenez avis qu’une requête en 
radiation sera présentée pour 
adjudication au Palais de justice du 
district judiciaire de Richelieu, situé 
au 46, rue Charlotte, salle 1.34, 
Sorel, le 21 avril 199B à 9h00.
Une copie de la requête en radiation 
a été remise à votre intention au 
greffe de la Cour supérieure du 
district de Richelieu.
Lieu: SOREL 
Date: 19 mars 1998

GLADYS SALVAIL 
GREFFIER-ADJOINT 

MES HARDY, FONTAINE,
NOTAIRES
A/S Me Suzanne Legault,
550, Boul de Mortagne.
Suite 300 
Boucherville. Qc.
J4B5E4, tél.:(514)449-1000

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
N0: 500-04-013944-989

COUR SUPÉRIEURE
EMAN AFHASH.

Requérante
c.

AHMAD IHMUD.
Intimé

ASSIGNATION
ORDRE est donné à AHMAD IHMUD, 
de comparaître devant cette Cour 
située au 1, rue Notre-Dame à 
Montréal, le 27 avril 1998, en salle 
2.17, à 9ht 5 de l'avant-midi, le tout 
suite à la publication du présent avis 
dans le journal LE DEVOIR.
Une copie de la requête pour garde 
d'enlants a été remise au greffe à 
l'intention de AHMAD IHMUD.
Lieu: Montréal 
Date: 18 mars 1998

FRANCOIS LEBLANC 
GREFFIER-ADJOINT

itTamour des 
ils

Pou
enfan handicapés

OH TIMBRES 
U^l DE PÂQUES

http://www.offres.ledevoir.com
http://www.siq.gouv.qc.ca
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L’heure limite des échanges dans la LNH est fixée à 15h aujourd’hui

Vigneault aime bien son club...
GUY RO BILLARD

PRESSE CANADIENNE
\

A la veille de la date limite des 
échanges hier, Alain Vigneault a 
prétendu n’avoir aucun problème à 

terminer la saison avec le personnel 
présentement en place.

L’entraîneur du Canadien a fait le 
portrait d’une équipe qui mise sur 
une défensive expérimentée et qui 
peut compter sur deux bons trios of­
fensifs avec, en plus, les éléments de 
robustesse nécessaires.

Le même homme qui, il n’y a pas si 
longtemps, blâmait Andy Moog et Jo­
celyn Thibault de ne pas être à la hau­
teur de façon constante, a aussi vanté 
ses deux gardiens. Si l’on oublie la 
dernière contre-performance de 
Moog, a-t-il noté, «ils ont été très effi­
caces et constituent un point très positif 
de notre saison».

Cela dit, Vigneault a rappelé qu’il 
parlait à Réjean Houle chaque jour 
et «qu’on est au courant des endroits 
où améliorer l’équipe; si une occa­
sion se présentait, on va regarder ça 
sérieusement».

Il a aussi spécifié que son travail à 
lui consistait à composer avec le per­
sonnel qu’on lui fournit...

Plus tard, quand il se disait satifait 
de ce personnel, il devait donner com­
me exemple qu’il ne faut jamais fer­
mer la porte: «C’est sûr que si on 
m’offre Brendan Shanahan pour Pa­
trick Poulin... »

A la dernière heure l’an dernier, le 
Canadien avait obtenu Dave Manson 
de Phoenix pour Murray Baron et 
Chris Murray, lequel était tout de sui­
te passé de Phoenix à Hartford en re­
tour de Gerald Diduck. Réjean Houle 
avait conclu un autre échange, mi­
neur, encore avec les Coyotes: Pat Ja- 
blonski contre Steve Cheredaryk, un 
défenseur.

Vigneault est encouragé par le re­
tour au jeu au jeu de Vincent Dam-

phousse, dont il a vanté «le vouloir 
hors-pair», et Shayne Corson (prévu 
pour demain), de même que par le 
déblocage de Jonas Hoglund.

Le Canadien ne doit pas être si vi­
lain en effet puisqu’il a réalisé son ob­
jectif de retrancher un but par match 
tout en ayant la deuxième meilleure 
attaque de l’Association Est. Il bataille

pour le quatrième rang de son grou­
pe, derrière les Devils et les Flyers, 
qui sont plus forts que lui, et les Pen­
guins de Pittsburgh, qui ont peut-être 
le meilleur joueur de la Ligue nationa­
le en Jaromir Jagr et un gardien, Torn 
Barrasso, qui connaît une saison de 
rêve. Le Canadien est bien là où son 
talent le situe.

Brunet et Bureau 
sont prêts à partir

Marc Bureau et Benoît Brunet ne 
demandent pas mieux que de 
poursuivre leur carrière avec le Cana­

dien, mais pas à n’importe quel prix, 
et ils sont prêts à partir s’il le faut.

Ces deux bons joueurs de soutien 
se trouvaient dans une situation diffé­
rente de leurs coéquipiers à la veille 
de la date limite des échanges dans la 
LNH, compte tenu qu’ils deviendront 
joueurs autonomes sans restriction à 
la lin de la saison.

«On ne sait jamais ce qui va arriver, 
surtout dans mon cas cette année. Mon 
choix serait de finir ma carrière à 
Montréal, mais je n’ai jamais été dans 
une situation semblable. Ils peuvent me 
perdre pour rien, ma position est diffé­
rente», convenait Brunet, qui n’a ja­
mais été échangé de sa carrière. 
Même junior, il a toujours joué à Hull.

Mais Bureau et lui ont bien noté 
que leur statut était une arme à deux 
tranchants puisque l'équipe qui retien­
drait leur service se retrouverait face 
au même problème que le Canadien, 
c’est-à-dire susceptible de les perdre 
apr<ès quelques matchs seulement.

A moins quelles soient suffisam­
ment intéressées pour offrir tout de 
suite un bon contrat, comme l’a noté 
Brunet. «Tout est mort», depuis l’offre 
rejetée il y a une dizaine de jours, a-t-il

dit par ailleurs de ses négociations avec 
le Canadien. Les deux parties sont-ils 
près ou loin d’une entente? «On n’est 
pas proche, et on n’est pas loin. On négo­
cie», a répondu mystérieuse de Brunet

Le cas de Bureau, qui assure n’être 
pas trop gourmand, est assez sem­
blable, les négociations ayant été in­
terrompues après le rejet d'une offre. 
Réjean Houle a même fait une petite 
scène en reprochant aux journalistes 
de ne parler que de contrats...

Bureau, lui, a déjà été échangé à 
trois reprises et n’a jamais eu de poste 
assuré nulle part.

«Il ne faut pas s’arrêter à ça. Chaque 
année c'est la même chose et encore 
plus cette fois à cause de mon contrat. 
Ça fait un mois et demi que ça dure, 
qu’on parle d’échange et de contrat, je 
n’ai qu’une chose à faire: me concen­
trer à jouer au hockey. »

Bureau s’est dit pas vraiment in­
quiet parce qu’il n’a pas entendu au­
tant de rumeurs ici qu’ailleurs. «Mais 
ça va être une bonne affaire, quand ça 
va être passé [l’heure limite des 
échanges]. On n'aura plus l’excuse de 
la nervosité et, dans notre cas, les bles­
sés vont revenir.»

Autrement dit, ça va être le temps 
de se mettre sérieusement à l’œuvre.

Presse Canadienne

I. situation n’est pas différente 
d’avam, a insisté Vigneault, «et tout ce 
qui met un petit peu plus de pression, 
c'est que la date limite est demain [au­
jourd’hui] à 15 heures.»

Les rumeurs et inquiétudes reliées 
aux échanges existent partout, a 
constaté l’entraîneur, «mais mercredi, 
à l’heure du match, toutes les hypo­
thèses seront derrière (...) En santé ou 
pas, on va avoir la formation avec la­
quelle on va finir la saison.»

Les joueurs aussi ont hâte que 
«toutes les hypothèses soient derrière», 
mais Stéphane Quintal, pour un, pré­
voyait beaucoup d’action entre 14h45 
et 15h aujourd’hui, «comme à chaque 
année», mais pas tellement au sein du 
Canadien.

«Il n’y a pas beaucoup de rumeurs 
ici et c’est mieux comme ça. Ce qui se 
passe au deuxième étage devrait rester 
confidentiel. Mais moi, j’ai toujours été 
échangé alors que je n'en avais jamais 
entendu parler avant... »
■ Le Canadien est parti pour la Flo­
ride hier soir avec tous ses joueurs à 
l’exception de Brian Savage, qui a un 
pouce fracturé. Igor Ulanov (genou), 
qui a pris part à l’entraînement régu­
lier hier, est donc du voyage, mais il 
n’est pas question qu’il soit en uni­
forme demain à Tampa ou jeudi à 
Miami. Et le retour de Scott Thorn­
ton (côte fracturée), qui a patiné 
seul, constituerait un autre miracle. 
Vladimir Malakhov (cou) et Patrice 
Brisebois (entorse au poignet) ont 
été exemptés de l’entraînement, 
mais devraient jouer en Floride, tout 
comme Benoît Brunet (côtes), qui a 
raté le dernier match, et Shayne 
Corson (hanche et abcès dentaire), 
enfin prêt. Tout ça à moins d’un 
échange impliquant un de ces 
joueurs évidemment...
■ Avec le retour des blessés, le Cana­
dien a cédé à sa filiale de Fredericton 
le défenseur Brett Clark et l’attaquant 
Terry Ryan.

Key Biscayne

Sampras
tombe

Key Biscayne (AFP) — L’Améri­
cain Pete Sampras, qui entamait 
hier sa 102' semaine consécutive en 

tête du classement mondial, a suc­
combé au troisième tour du tournoi 
de Key Biscayne, éliminé par le Sud- 
Africain Wayne Ferreira, 0-6, 7-6 
(8/6), 6-3, après avoir eu deux balles 
de match dans le jeu décisif de la 
deuxième manche.

La Suisse Martina Hingis, reine du 
tennis féminin, a pour sa part tremblé 
avant de se défaire en trois sets (6-3, 
S7,6-2) de la Française Sandrine Tes- 
tud (n“ 13).

Cette défaite de Sampras fait les af­
faires du Tchèque Petr Korda (n“ 2), 
du Chilien Marcelo Rios (n° 3) ou du 
Britannique Greg Rusedski (n“ 5), qui 
peuvent tous les trois espérer mettre 
fin à Key Biscayne, du moins pour un 
certain temps, au long règne de Sam­
pras au sommet du tennis mondial.

Sampras avait pourtant commencé 
en donnant la leçon, bouclant la pre­
mière manche en à peine 21 minutes, 
sans perdre un seul jeu, prenant 
constamment Ferreira de vitesse. «Je 
n’aime pas vraiment gagner &0, a sou­
ligné Sampras. C’est bizarre. Je savais 
qu’il allait se mettre à mieux jouer.» Ce 
fut effectivement le cas.

Le Sud-Africain, revenant dans le 
match, conservait son service tout au 
long de la deuxième manche, contrai­
gnant l’Américain à l’aventure d’un 
jeu décisif où il s’assurait deux balles 
de match. Ferreira au service sauvait 
la première d’un coup droit gagnant 
pour recevoir ensuite un cadeau inat­
tendue d’un joueur du niveau de Sam­
pras, qui gachait sa seconde chance 
de victoire sur une double faute.

Hingis, qui n’avait jusque-là concédé 
qu’un seul jeu en deux matchs, a du 
s’employer contre la Française Sandri­
ne Testud (n“ 13) avant de gagner, 6-3, 
5-7, 6-2. «Elle a joué un jeu qui ne me 
convient guère», a avoué la Suissesse.

CONFÉRENCE DE L’EST
Section Nord-Est
Mj G P N Bp Bc Pts

Pittsburgh 70 36 19 15 196 161 87
Boston 69 31 25 13 180 162 75
Montréal 69 32 28 9 198 175 73
Buffalo 68 28 25 15 173 159 71
Ottawa 69 27 30 12 163 174 66
Caroline 67 26 34 7 161 184 59

Section Atlantique
New Jersey 69 42 18 9 194 135 93
Philadelphie 68 36 21 11 204 159 83
Washington 69 32 26 11 183 175 75
Rangers 70 22 31 17 176 197 61
Islanders 68 23 35 10 175 193 56
Floride 68 18 38 12 159 214 48
Tampa Bay 68 16 43 9 134 215 41

CONFERENCE DE L’OUEST 
Section Centrale

x-Dallas 69 42 16 11 210 137 95
Detroit 70 38 19 13 211 166 89
St. Louis 70 36 26 8 205 168 80
Chicago 69 28 30 11 169 165 67
Phoenix 70 27 31 12 189 197 66
Toronto 69 24 36 9 158 198 57

Section Pacifique
Colorado 71 36 19 16 209 175 88
Los Angeles 68 32 25 11 197 179 75
Edmonton 71 27 34 10 179 199 64
San José 69 27 35 7 165 184 61
Calgary 69 22 34 13 185 209 57
Anaheim 70 23 37 10 171 217 56
Vancouver 71 21 37 13 195 242 55

x-assuré d une place dans les séries.

Dimanche
Pittsburgh 0 Dallas 0 
Chicago 1 Boston 0 
Anaheim 5 Ottawa 2 

Philadelphie 5 Rangers 4 (P) 
Islanders 3 Edmonton 1 
Phoenix 3 San José 1 
Calgary 5 St. Louis 3 

Hier
Chicago à Detroit. 19h30.

Caroline en Floride, 19h30.
Ce soir

Philadelphie au New Jersey, 19h30. 
Toronto à Phoenix, 21 h.
Buffalo à Calgary, 21 h.

Islanders à Vancouver, 22h.
Los Angeles à San José, 22h30.

LES MENEURS
B P Pts

Jagr, Pit 32 57 89
Forsberg, Col 22 63 85
Selanne, Ana 49 31 80
Gretzky, Ran 20 58 78
Francis, Pit 21 56 77
Bure, Van 42 34 76
Allison. Bos 29 43 72
LeClair, Phi 42 29 71

Carr rate le train
Chuck Carr, qui tente d’obtenir un 
poste avec les Expos, ne semble pas 
savoir comment prendre les bons 
moyens pour y parvenir. Il n’a obtenu 
que trois coups sûrs en 33 présences 
depuis le début du camp. 11 a déjà 
commis quatre erreurs. Et hier, il a 
commis quelques erreurs de juge­
ment quand les Expos se sont inclinés 
3-2 devant les Mets de New York, à 
Port St. Lucie. C’était pour eux une 
14' défaite de suite. Ils ont une fiche 
de trois victoires et 21 revers. Felipe 
Alou n’a pas manqué de souligner 
l'étrange attitude de Carr, qui a trainé 
sa bosse un peu partout en six saisons 
dans les ligues majeures.
En première manche, il a déposé un 
amorti pour faire avancer Mark Grud­
zielanek, qui a éventuellement mar­
qué le premier point du match.
Mais en cinquième, après un double 
de Grudzielanek pour entreprendre la 
manche, il ne l’a pas fait. Il a frappé un 
ballon inoffensif. S’il avait fait avancer 
le coureur, les Expos auraient pris les 
devants dans le match, puisque Vladi­
mir Guerrero a suivi avec un très long 
ballon. «Nous sommes ici pour évaluer 
les joueurs, a dit Alou. Pas seulement 
pour savoir s’ils sont capables de capter 
la balle, la lancer ou la frapper, mais 
s’ils ont aussi du jugement. Dans un 
match régulier, j’aurais sans doute com­
mandé l’amorti à Carr. Mais là, je vou­
lais voir comment il allait se compor­
ter.» Alou sait maintenant à quoi s’en 
tenir. «Si jamais il y a une autre occa­
sion du genre, je déciderai de la straté­
gie à adopter.»
Les Mets ont marqué deux de leurs 
points en première quand Dustin Her- 
manson a cédé quatre simples de sui­
te. Ils ont inscrit le point gagnant en 
fin de neuvième quand Anthony Tel­
ford leur a permis de remplir les cous­
sins en leur donnant deux coups sûrs 
et un but sur balles. Joe Orsulak, qui 
portait l’uniforme des Expos la saison 
dernière, a mis fin à la rencontre en 
accueillant le releveur gaucher Rick 
DeHart avec un simple la gauche. 
Rondell White était de retour après 
quelques jours de repos et il a obtenu 
un simple et un double. «Oui, Rondell 
a bien mieux paru. Il a mieux couru 
également, a noté Alou. Nous savons
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que Rondell va être capable de frapper. 
Il s’agissait de s'assurer qu ’il demeure 
en santé jusqu’au début de la saison. 
C'est la même chose avec Guerrero. 
Nous voulons lui donner quelques pré­
sences au bâton, puis le cacher dans 
l’abri pour qu ’il ne se blesse pas. » Par 
ailleurs, Alou a mentionné qu’il allait 
s’impliquer beaucoup plus dans les 
matchs au cours des prochains jours. 
«Moi aussi, je dois m’entraîner et recom­
mencer à gérer. Ça ne se fera pas auto­
matiquement quand la saison commen­
cera. Je dois le faire dès maintenant et 
rendre notre équipe plus compétitive.» 
Par ailleurs, le droitier Cari Pavano a 
lancé encore le long des lignes de côté, 
hier matin, et il dit n’avoir ressenti au­
cune douleur à l’épaule. Demain, il lan­
cera du monticule pour la première 
fois depuis une bonne dizaine de jours. 
Cet après-midi, les Expos recevront la 
visite des Dodgers de Los Angeles à 
Jupiter. Javier Vazquez, qui devrait 
commencer la saison avec la formation 
majeure, sera le partant des Expos.

Olaf Kolzig primé
Iœ gardien Olaf Kolzig des Capitals de 
Washington, qui a signé deux blan­
chissages consécutifs et guidé les 
siens à trois victoires, a été choisi le 
joueur de la semaine dans la ügue na­
tionale de hockey. Il a été préféré au 
gardien Jeff Hackett des Blackhawks 
de Chicago et à Wayne Gretzky des 
Rangers de New York au scrutin.

Réprimande
La Fédération internationale d’athlé- 
tisme amateur (IAAF) a dénoncé, 
hier, la décision du Maroc de ne pas 
autoriser la participation de concur­
rents israéliens aux championnats du 
monde de crosscountry, disputés le 
week-end dernier à Marrakech. Dans 
l’attente des visas nécessaires pour se 
rendre à Marrakech, la délégation is 
raélienne est restée en transit vendre­
di à Paris. Mais le Maroc ne l’a pas au­
torisée à entrer sur son territoire. 
Dans un communiqué, l'IAAF a expri­
mé ses «profonds regrets devant l'ab­
sence de la délégation israélienne, qui a 
obscurci ces championnats du monde».

Braxton dément
Le demi-défensif Tyrone Braxton des 
Broncos dément les accusations dont 
il fait l’objet, soit d’avoir harcelé et 
agressé sexuellement quatre dames 
dans un bar de Denver deux jours 
après le Super Bowl. Ic présumé inci­
dent se serait produit deux jours 
après la conquête du Super Bowl par 
les Broncos. la poursuite au civil a 
été déposée vendredi devant la cour

Webster débouté
L’ancien joueur vedette de football 
George Webster a échoué dans sa ten­
tative devant la Cour suprême en vue 
d’obtenir une augmentation de sa pen­
sion d’invalidité, qu’il aurait souhaité 
voir passer de 750 $ à 4000 $ par mois. 
Ic tribunal, sans fournir d’explications, 
maintient les conclusions de la NFL se­
lon lesquelles le handicap de Webster 
n’était pas lié à sa carrière de joueur.

Footballeurs géants 
sur Air France
Air France a présenté hier matin sur 
l’aéroport de Roissy ses deux pre­
miers avions décorés aux couleurs de 
la Coupe du monde de football, avec 
deux immenses joueurs en action de 
jeu représentés sur les carlingues.
Au total seize avions (3 B747,2 A340, 
11A320) seront décorés de la sorte, 
avec chacun deux joueurs, pour re­
présenter chacune des 32 nations en­
gagées dans la compétition. Chaque 
joueur occupe une surface d’environ 
100 m2, précise la compagnie. La dé­
coration a été faite au moyen d’un 
film adhésif spécialement conçu pour 
l’aéronautique. Air France assure que 
«dans la majorité des cas», les avions 
décorés desserviront les pays corres­
pondant au maillot des joueurs repré­
sentés sur la carlingue. Les 16 avions 
seront tous équipés pour le 10 avril et 
le resteront jusqu’à la fin de l’année.

Cordero à Chicago
L’ex-Expo Wilfredo Cordero a accep­
té un contrat d’un an avec les White

Sox de Chicago. Cordero a maintenu 
une moyenne de .281 avec 18 circuits 
et 72 points produits la saison derniè­
re avec les Red Sox de Boston, qui 
l’ont congédié à l’issue de la dernière 
saison. Cordero a été arrêté le 11 juin 
après une bagarre avec sa femme. «Je 
réalise que j'ai mal agi, a mentionné 
Cordero, âgé de 26 ans, par voie de 
communiqué. Je recor tais que j’ai 
commis des erreurs et ai travaillé fort 
pour changer. Avec le soutien des ama­
teurs de Chicago et d l'organisation 
des Whie Sox, je vois nette opportunité 
comme une excellent ocrasion de me 
racheter.»

Kwan vise l’or 
de 2002
L’Américaine Michelle Kwan, mé­
daillée d’argent à Nagano derrière sa 
compatriote Tara Lipinski, en patina­
ge artistique, a annoncé hier son in­
tention de briguer l’or des Jeux de 
2002 à Salt Lake City. «J’aimerais ten­
ter une dernière chance en 2002», a 
déclaré Kwan lors d’une téléconféren­
ce depuis son domicile de Dike Ar­
rowhead, en Californie. «Il n’y a certes 
aucune garantie de victoire mais je 
tiens à faire une nouvelle tentative.» 
Kwan a ajouté quelle continuerait de 
«prendre chaque chose en son temps», 
avec pour prochaine mission le cham­
pionnat du monde prévu la semaine 
prochaine à Minneapolis et auquel ne 
participeront pas notamment Tara I j- 
pinski, forfait, et la Chinoise Lu Chen, 
médaillée de bronze à Nagano qui a 
opté pour la retraite.

NFL: prolongation 
de contrat
Les propriétaires de la Ligue profes­
sionnelle de football américain 
(NFL) ont voté favorablement pour 
la prolongation jusqu’à 2003 de l’ac­
cord sur le contrat de travail avec le 
syndicat des joueurs. Seul un des 29 
propriétaires s’est opposé à cette ra­
tification, lors de la première journée 
d’une série de réunions à Orlando 
(Floride).
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ANGRIGNON: 7077, boul. Newman, Lasalle (366- 
2463) — Man in the Iron Mask 12h40, 13h10, 
15h40, 16h10, 18h50, 19h15. 21h35, 22h — 
L’homme au masque de fer 12h 15, 15h05, 
18h50, 21h45 — U.S. Marshals 12h40, 15h30. 
19h10, 21 h50 — L.A. Confidential 12h35,
15h20, 18h50, 21h45 — Titanic 12h30, 16h30, 
20h30 — Pippi Longstocking 12h45,14h35 — 
L.A. interdite 12h50, 15h40 — Titanic v.t. 
12h05.16h, 20h, 20h45
ATWATER: Place Alexis-Nihon (935-4246) — 
Wild Things 12h45, 15h30, 18h45, 21h15 — 
Mr. Nice Guy 13h, 15h10,17h20,19h30, 21h45 
— Hush 14h, 16h15, 19h, 21 h30, mer. 14h, 
16h15,21h30
BERRI: 1280, rue St-Denis (288-2115) — Der­
nier recours 12h, 14h, 16h40,19h10, 21h25 — 
Amistad v.t. 15h, 21 h — La chute de l'ange 
12h15, 18h25 — Demain ne meurt jamais 
13h45,16h25, 19h, 21h45, jeu. 12h35, 15h10, 
21h45 — Les grandes espérances 13h15, 
15h45, 18h45, 21h35 — Le grand jeu 16h, 
21 h55 — Jackie Brown v.l. 12h45,18h35 
BOUCHERVILLE: 20, boul. de Mortagne (449- 
6404) — Racoleuses ven. sam. dim. mar. mer.
13h10, 16h, 19h10. 21 h35, lun. jeu. 19h10, 
21 h35 — Le destin de Will Hunting ven. sam. 
dim. mar. mer. 13h, 15h50,18h50, 21 h40, lun. 
jeu. 18h50, 21 h40 — Un sacré bon gars ven. 
sam. dim. mar. mer. 12h10, 14h30, 16h50, 
19h05, 21 h25, lun. jeu. 19h05, 21h25 — Man in 
the Iron Mask ven. sam. dim. mar. mer. 12h, 
15h, 18h40, 21 h30, lun. jeu. 18h40, 21 h30 — 
Des hommes de loi ven sam. dim. mar. mer. 
15h30,18h30, 21 h20. lun. jeu. 18h30, 21h20 — 
Kayla v.t. ven. sam. dim. mar. mer. 12h50 —- 
Wild Things ven. sam. dim. mar. mer. 13h30, 
16h20,19h20, 21h55, lun. jeu. 19h20, 21h55 — 
Le bossu ven. sam. dim. mar. mer. 12h20, 
15h20,18h55, 21 h45, lun. jeu. 18h55, 21 h45 — 
Le grand Lebowski ven. sam. dim. mar. mer. 
15h40, 21 h50. lun. jeu. 21h50 — Pour le pire et 
pour le meilleur ven. sam. dim. mar. mer. 
12h30,19h, lun. jeu. 19h — Les boys ven. sam. 
dim. mar. mer. 16h30. 19h30, 22h, lun. jeu. 
19h30, 22h — Fiti Brindacier ven. sam. dim. 
mar. mer. 12h40,14h30 — Le coeur au poing 
ven. sam. dim. mar. mer. 13h20,15h50,18h45, 
21 h10, lun. jeu 18h45.21h10 
BROSSARO: 2150, Lapinière, Mail Champlain 
(465-5906) — Fili Brindacier sam. dim. mar. 
12h30,14h30,16h30 — Pour le pire et pour le 
meilleur 18h40. 21 h40 — The Borrowers sam. 
dim. mar. 12h50,15h, 17h — Wedding Singer 
19h20, 21 h25 — Primary Colors sam. dim. mar. 
12h, 15h30,18h30, 21 h30, ven. lun. mer. jeu. 
18h30, 21 h30 — Hush sam. dim. mar. 15h20, 
19h, 21 h55, ven. lun. mer. jeu. 19h, 21 h55 — 
Kayla sam. dim. mar. 13h — The Big Lebowski 
sam dim. mar. 12h20,15h10, 19h10, 21 h45, 
ven. lun. mer. jeu. 19h10. 21 h45 — Good Will 
Hunting sam. dim. mar. 12h40,15h40,18h35, 
21 h20, ven. lun. mer. jeu. 18h35, 21 h20 — Wild 
Things sam. dim. mar. 12h10, 14h40,18h50, 
21 h50, ven. lun. mer. jeu. 18h50,21h50 
CARREFOUR LAVAL: 2330, Le Carrefour (688- 
3684) — Hush 22h — Pour le pire et pour le 
meilleur 19h — Fifi Brindacier sam. dim. mar. 
mer. 12h30,14h30,17h — Mr. Nice Guy sam. 
dim. mar. mer. 13h, 15h10, 17h20, 19h30, 
21 h30, ven. lun. jeu. 19h30, 21 h30 — Raco­
leuses sam. dim. mar. mer. 12h50, 15h30, 
19h20, 21h50, ven. lun. jeu. 19h20, 21h50 — 
Kayla v.l. sam. dim. mar. mer. 12h20 — Des

hommes de loi sam. dim. mar. mer. 15h50, 
18h40, 21 h20, ven. lun. jeu. 18h40, 21h20 — 
Les boys sam. dim. mar. mer. 12h40. 16h, 
19h10, 21 h45, ven. lun. jeu. 19h10, 21 h45 — 
Good Will Hunting sam. dim. mar. mer. 13h10,
16h 10, 18h50, 21 h40, ven. lun. jeu. 18h50, 
21 h40
CAVENDISH: 5800, boul. Cavendish (485-7111)
— The Full Monty 18h20, 20h40 — The Borro­
wers ven. sam. dim. mar. 13h35,15h50 — Good 
Will Hunting ven. sam. dim. mar. 12h50,15h40, 
18h50, 21 h25, lun. mer. jeu. 18h50, 21 h25 — 
Primary Colors ven. sam. dim. mar. 12h30, 
15h30, 18h40, 21 h40, lun. mer. jeu 18h40, 
21 h40 — Twilight ven. sam. dim. mar. 12h40, 
14h50, 17h10, 19h25, 21 h30, lun. mer. jeu. 
19h25, 21 h30 — As Good As It Gets ven. sam. 
dim. mar. 13h10,18h30, lun. mer. jeu. 18h30 — 
Hush ven. sam. dim. mar. 16h10, 21 h35, lun. 
mer. jeu. 21 h35 — Man in the Iron Mask ven. 
sam. dim. mar. 13h20,16h20,19h10, 21 h50, 
lun. mer. jeu. 19h10, 21 h50 — Titanic 13h, 17h, 
21 h — Wild Things ven. sam. dim. mar. 13h30, 
16h, 19h, 21 h45, lun. mer. jeu. 19h, 21h45 
CENTRE EATON: 705, rue Ste-Catherine Ouest 
(985-5730) — Titanic 12h, 16h, 20h, ven. sam. 
23h45 — Man In the Iron Mask 12h10, 15h10, 
18h30, 21h15, ven. sam. 23h55 — Real Blonde 
12h05, 21 h40, ven. sam. 24h — Dangerous 
Beauty 14h20, 16h40, 19h10, mer. 14h20, 
16h40 — U.S. Marshals 12h40,15h30,18h40, 
19h20, 21 h20, 22h, ven. sam. 24h 10, lun. 
12h40, 15h30, 18h50, 21h20. 22h — Sphere 
12h50, 15h50 — L.A. Confidential 12h20, 
15h20,18h50,21 h45, ven. sam. 24h20 
CENTRE LAVAL: 1600, boul. Le Corbusier (688- 
7776) — Titanic 12h15,16h15, 20h15 — Man 
in the Iron Mask 13h15,16h05,18h55, 21 h40
— U.S. Marshals 12h25,15h20,19h10, 21h50
— Titanic v.l. 12h, 12h15,12h30,16h, 16h15, 
16h30, 20h, 20h15,20h30 —L.A. interdite 13h, 
15h55,18h40, 21h25 — Sweet Hereafter 13h, 
15h35,19h15, 21 h30 — Man in the Iron Mask 
12h45,15h30, 18h40, 21h25 — L’homme au 
masque de 1er 12h55,13h25,15h45, 16h20, 
18h50,19h, 21 h35, 21 h45 — Twilight 12h35, 
14h40,16h45,19h05,21 h10
CINÉPLEX CENTRE-VILLE: 2001, rue Université 
(849-3456) — Harry dans tous ces états sam. 
dim. mar. mer. 13h20,15h25,17h30, 19h40, 
ven. lun. jeu. 15h25,17h30,19h40 — La dérou­
te 21 h40 — Les boys sam. dim. mar. mer. 
13h30, 19h, ven. lun. jeu. 19h — Dark City 
15h50, 21 h10 — Hush sam. dim. mar. mer. 
13h10, 15h10,17h15,19h15, 21h20, ven. lun. 
jeu. 15h10,17h15,19h15, 21h20 — Le chanteur 
de Noces sam. dim. mar. mer. 12h50,15h35, 
19h10, 21 h20, ven. lun. jeu. 15h35, 19h10, 
21 h20 — Des hommes d'influence sam. dim. 
mar. mer. 12h40,17h10, 21 h15, ven. lun. jeu. 
17h10, 21 h15 — Wag the Dog 15h, 19h30 — 
Kundun sam. dim. mar. mer. 13h, 18h40, ven. 
lun. jeu. 18h40 — Nettoyage à sec 15h40, 
21 h30 — Wedding Singer sam. dim. mar. mer. 
13h40,16h, 19h20, 21h50, ven. lun. jeu. 16h, 
19h20, 21 h50 — As Good As It Gets sam. dim. 
mar. mer. 12h30,15h30,18h30,21h25, ven. lun. 
jeu. 15h30,18h30, 21 h25 — Alter Glow sam. 
dim. mar. mer. 13h50, 16h10, 18h50, 21 h05, 
ven. lun. jeu. 16h10,18h50,21 h05 
COMPLEXE DESJARDINS: 1, Place Desjardins 
(288-3141) — Post Coïtum, animal triste 
12h50,15h, 17h10,19h25, 21h40 — Marius et 
Jeanette 12h30,14h45,17h, 19h15, 21h30 — 
Double France 12h20, 14h35,16h50,19h05, 
21 h20 — Le destin 12h40,15h40, 18h30, 
21 h15
COTE DES NEIGES: 6700, Côte-des-Neiges (849- 
3456) — The Apostle sam. dim. mar. mer. 
12h50, 15h45, 18h50, 21 h45, ven. lun. jeu. 
18h50, 21 h45 — U.S. Marshals sam. dim. mar. 
mer. 13h10,16h, 19h, 21h55, ven. lun. jeu. 19h, 
21 h55 — Hush 19h20, 21h35 — Pippi Long­
stocking sam. dim. mar. mer. 13h20,15h20, 
17h20 — The Blg Lebowski sam. dim. mar. mer. 
13h, 16h10,18h40, 21h25, ven. lun. jeu. 18h40,

21h25 — Mr. Nice Guy sam. dim. mar. mer. 
13h05,15h10,17h10.19h10, 21h10, ven. lun. 
jeu. 19h10, 21 h10 -— Man in the Iron Mask sam 
dim. mar. mer. 12h40, 15h30, 18h30, 21h20, 
ven. lun. jeu. 18h30, 21 h20 — Titanic sam. dim. 
mar. mer. 12h30,16h15, 20h, ven. lun. jeu. 20h 
DAUPHIN: 2396, rue Beaubien Est (721-6060) — 
Titanic v.l. 20h, sam dim. 12h30.16h30, 20h30
— Pour le pire et pour le meilleur 18h45. 
21 h30, sam. dim. 13h, 16h, 18h45, 21h30 
DORVAL: 260, Dorval (631-8586) — Titanic 20h. 
sam. dim. 12h, 16h, 20h — Man in the Iron 
Mask 18h50, 21 h30. sam dim. 13h, 15h45, 
18h50, 21 h30 — Pippi Longstocking sam. dim 
12h30, 14h30 — U.S. Marshals 19h, 21h40, 
sam. dim. 16h30, 19h, 21 h40 — Wild Things 
19h10, 21 h35, sam. dim. 13h10, 15h55, 19h10, 
21 h35
ÉGYPTIEN: 1455, rue Peel (843-3112) — Good 
Will Hunting 13h10, 15h50, 18h30, 21h15 — 
Wedding Singer 12h35, 14h50. 17h, 19h 10. 
21h25. mer. 12h35,14h50, 17h, 21h25 — Mrs. 
Dalloway 12h45,15h, 17h15,19h30, 21h45 
FAMOUS PLAYERS GREENFIELD PARK: 993, 
boul. Taschereau (672-2375) — Mr. Nice Guy 
13h10, 15h15. 17h15,19h25, 21h25 — Man in 
the Iron Mask 13H15, 16h15,19h10, 21h50 — 
Titanic I2h, 16h, 20h — Titanic v.l. 12h15, 
12h30,16h15.16h30, 20h15, 20h30 — L’hom- 
me au masque de 1er 12h50, 13h20, 15h30, 
16h10, 18h30, 18h50, 21h15, 21h35 — U.S. 
Marshals 12h45,15h55,19h, 21h45 
FAMOUS PLAYERS POINTE-CLAIRE: 185, Hymus 
(697-8095) — Big Lebowski 12h05, 14h30, 
16h55,19h25, 21 h40 — Twilight 12h25,14h45, 
17h, 19h20, 21 h30 — Titanic 12h, 16h, 20h, 
20h30 —The Borrowers 12h10,14h15,16h20, 
18h30 — Krippendorl’s Tribe 13h30 — L.A. 
Confidential 15h50,18h50, 21h35 — U.S. Mar­
shals 12h15, 15h15,19h10, 21h50 — Man in 
the Iron Mask 13h, 13h30,16h15,16h30,19h, 
19h15, 21 h45, 22h, jeu. 13h, 13h30,16h15, 
16h30,19h. 21 h45. 22h
FAUBOURG STE-CATHERINE: 1616, rue Ste-Ca- 
therine Ouest (932-2230) — Primary Colors 
12h30, 15h30,18h30, 21h30 — The Apostle 
12h45, 15h45,18h50, 21 h40 — The Big Le­
bowski 13h, 16h, 19h05, 21 h50 — As Good As 
It Gets 12h20,15h15,18h20, 21h15, mer. jeu. 
12h20,15h15, 21 hi 5
GALERIES LAVAL: 1545, boul. Le Corbusier (849- 
3456) — Un sacré bon gars sam. dim. mar. mer. 
12h40,15h, 17h, 19h10, 21h10, ven. lun. jeu. 
19h10, 21h10 — Le bossu sam. dim. mar. mer. 
13h10, 16h10,19h, 21 h40, ven. lun. jeu. 19h, 
21 h40 — Le destin de Will Hunting sam. dim. 
mar. mer. 13h, 16h 18h50, 21 h35, ven. lun. jeu. 
18h50, 21 h35 — Primary Colors sam. dim. mar. 
mer. 12h10,15h20,18h30, 21 h30, ven. lun. jeu. 
18h30, 21 h30 — Le coeur au poing sam. dim. 
mar. mer. 12h, 14h20,16h40, 19h05, 21h20, 
ven. lun. jeu. 19h05, 21h20 — The Apostle sam. 
dim. mar. mer. 12h20, 15h40,18h25, 21 h15, 
ven. lun. jeu. 18h25, 21h15 — Le petit monde 
des Emprunteurs sam. dim. mar. mer. 12h30, 
14h40 — The Big Lebowski 19h20 — Le grand 
Lebowski sam. dim. mar. mer. 16h50, 21h50, 
ven. lun. jeu. 21 h50 — Wild Things sam. dim. 
mar. mer. 12h50,16h20,19h30, 21 h55, ven. lun. 
jeu. 19h30, 21 h55
LANGELIER: 7305, rue Langelier (255-5482) — 
Les boys 19h15, 21 h30, ven. sam. 23h45 — Fili 
Brindacier ven. sam. dim. 13h05,15h05,17h05
— Pour le pire et pour le meilleur ven. sam. 
dim. 13h15, 15h55,19h05, 21 h40, lun. mar. 
mer. jeu. 19h05, 21h40 — Le bossu ven. sam. 
dim. 13h20, 15h40,19h20, 21h20, lun. mar. 
mer. jeu. 19h, 21h20, ven. sam. 23h40 — Des 
hommes de loi ven. sam. dim. 13h. 15h30,19h, 
21 h30, lun. mar. mer. jeu. 19h, 21 h30, ven. sam. 
23h55 — Un sacré bon gars ven. sam. dim. 
13h15, 15h15, 17h15,19h15, 21h15, lun. mar. 
mer. jeu. 19h15, 21 h15, ven. sam. 23h15 — Ra­
coleuses ven. sam. dim. 13h05,15h15, 17h25, 
19h35, 21 h45, lun. mar. mer. jeu. 19h05, 21 h15, 
ven. sam. 23h55

LASALLE: 7852, boul. Champlain (365-5659) — 
Le bossu sam. dim. mar mer 12h 10, 14h50. 
18h10. 20h50, ven. lun. jeu. 18h10, 20h50 — 
Primary Colors sam. dim. mar. mer. 12h, 15h, 
18h. 21h, ven. lun. jeu. 18h, 21h — Wild Things 
sam. dim. mar. mer. 13h30, 16h10, 18h50, 
21 h30, ven. lun. jeu. 18h50. 21 h30 —- Fili Brin­
dacier sam. dim. mar. mer. 12h30. 14h30, 17h
— The Big Lebowski 18h45, 21 h25 — Des 
hommes de loi sam. dim. mar. mer. 13h, 15h40, 
18h30, 21 h10. ven. lun. jeu. 18h30, 21h10 — 
Mr. Nice Guy sam. dim. mar. mer. 12h50,15h20, 
17h20, 19h40. 21h45, ven. lun. jeu. 19h40, 
21 h45 — Un sacré bon gars sam. dim. mar. 
mer. 13h20, 15h30,17h30, 19h20, 21h55, ven. 
lun. jeu. 19h20. 21 h55 — Les boys sam. dim. 
mar. mer. 12h20,14h45,19h30, 21 h50, ven. lun. 
jeu. 19h30, 21 h50 — Le petit monde des Em­
prunteurs sam. dim. mar. mer. 12h40,14h40, 
17h10 — Hush 19h10, 22h — Good Will Hun­
ting sam. dim. mar. mer. 13h10, 16h, 18h40, 
21 h20, ven. lun. jeu. 18h40, 21 h20 — Raco­
leuses sam. dim. mar. mer. 13h50,16h30,19h, 
21 h40, ven. lun. jeu 19h, 21 h40 — Le grand Le­
bowski sam. dim. mar. mer. 13h40, 16h20, 
18h55, 21 h35, ven. lun. jeu. 18h55, 21 h35 
LOEW'S: 954, rue Ste-Catherine Ouest (861 - 
7437) — Titanic 12h30,16h30, 20h30 — Twi­
light 12h50, 15h10,17h20, 19h30, 21h50, sam. 
24h10 — Man in the Iron Mask 12h40, 15h40, 
19h, 21 h45, sam. 24h20 — Love & Death in 
Long Island 12h10, 14h30, 16h50, 19h10, 
21 h30, sam. 24h — Sweet Hereafter 12h20, 
15h30,18h50, 21 h20, sam. 23h50 
LONGUEUIL: 825, rue St-Laurent Ouest, Centre 
Commercial (679-7451) — Les boys sam. dim. 
13h30,16h, 19h, 21 h40, ven. lun. mar. mer. jeu. 
19h, 21 h40 — Racoleuses sam. dim. 13h15, 
15h45, 19h15, 21 h50, ven. lun. mar. mer. jeu. 
19h15. 21 h50 — Un sacré bon gars 19h30, 
21 h45, sam. dim. 12h, 14h15,16h30,19h30, 
21 h45 — Des hommes de loi 18h45, 21 h30, 
sam. dim. 14h50,18h45, 21 h30 — Le petit 
monde des Emprunteurs sam. dim. 12h45 — Le 
destin de Will Hunting sam. dim. 12h30.15h15, 
18h30, 21 h20, ven. lun. mar. mer. jeu. 18h30, 
21 h20
PALACE: 698, rue Ste-Catherine Ouest (866- 
6991) — Tomorrow Never Dies 13h15, 16h, 
18h50, 21 h40, ven. sam. 24h15 — Amistad 
12h50,16h10, 20h, ven. sam. 23h20 — Deep 
Rising 12h20, 14h35, 16h50, 19h20, 21 h50, 
ven. sam. 24h10 — Jackie Brown 12h, 15h, 
18h15, 21 h20, ven. sam. 24h20 — American 
Werewolf in Paris 12H10,14h20,16h30,19h, 
21 h 10, ven. sam. 23h30 — Fallen 12h30, 
15h30,18h30,21 h30, ven. sam. 24h 
PARISIEN: 480, rue Ste-Catherine Ouest (866- 
3856) — De beaux lendemains 12h55,15h10, 
18h55, 21 h05 — Live Flesh (sous-titres fran­
çais) 12h50 — L.A. interdite 15h, 18h45,21h20
— Love & Death in Long island (sous-titres 
français) 13h10,15h30, 18h50 — Titanic v.f. 
12h, 16h, 20h, 21 h — Ma vie en rose 12h45, 
14h50, 19h10, 21 hi5 — L'homme au masque 
de fer 12h30,13h15,15H15, 16h, 18h30, 19h, 
21 h25, 21 h50, mer. 12h30, 13h15, 15h15, 16h, 
18h30, 21h25,21h50
POINTE-CLAIRE: 6341, Route Transcanadienne 
(630-7286) — Mr. Nice Guy ven. sam. dim. mar. 
12h40,14h50,16h50,19h, 21h05, lun. mer, jeu. 
19h, 21 h05 — As Good As It Gets ven. sam. 
dim. mar. 12h30,15h30,18h30, 21 h25, lun. 
mer. jeu. 18h30, 21h25 — Wedding Singer ven. 
sam. dim. mar. 13h20,18h50, lun. mer. jeu. 
18h50 — Hush ven. sam. dim. mar. 16h15, 
20h55, lun. mer. jeu. 20h55 — Primary Colors 
ven. sam. dim. mar. 12h20, 15h20, 18h20, 
21 hi5, lun. mer. jeu. 18h20, 21 h 15 — Wild 
Things ven. sam. dim. mar. 12h, 14h30,17h, 
19h20, 21 h45, lun. mer. jeu. 19h20, 21 h45 — 
Good Will Hunting 18h40, 21h35 — Pippi Long- 
stocking ven. sam. dim. mar. 12h50,14h40, 
16h40
QUARTIER LATIN: 340, Emery (849-4422) — Le 
grand Lebowski 11 hi5, 14h05,16h50, 19h30,

22h05. sam. 14h05, 16h50, 19h30, 22h05 — 
Cité obscure 19h40, 22h10, sam. 24h20 — 
Viens danser sur la Lune 13h25,16h05 — Un 
sacré bon gars 11 h30, 14h15. 17h15, 19h50. 
22h, sam. 14h 15, 17h15, 19h05, 22h, sam 
24h05 — Les boys 11h25, 14h, 16h25, 18h55, 
21 h40, sam. 14h, 16h25, 18h55, 21h40, sam. 
24 h — Mondo 11h35, 13h30, 16h, 18h15, 
20h15, 22h10, sam. 13h30, 16h, 18h15, 20h15, 
22h 10, sam. 24h10 — Didier 11h05, 13h40, 
16h30. 19h05, 21h35, sam. 13h40, 16h30, 
19h05, 21 h35, sam. 24h — Sphère 18h10, 21h, 
sam. 23h50 — Fili Brindacier 13h15,15h40 — 
Le destin de Will Hunting 12h05.15h05.18h30. 
21 h25 — Le coeur au poing 11 h10. 13h45, 
16h15, 19h10, 21 h30, sam 13h45, 16h15, 
19h10, 21 h30, sam. 23h45 — Le bossu 12h30, 
15h25, 18h25, 21h15 — Le petit monde des 
Emprunteurs 11 h20,13h35,15h50, sam. 13h35, 
15h50 — Beauté dangereuse 18h50, 21 h45, 
sam. 24h10, mer. 21 h45 — Pour le pire et pour 
le meilleur 12h10,15h10,18h20, 21h20 — Des 
hommes de loi 18h45, 21h55 — Kayla v.f. 
10h50,13h, 15h30, sam. 13h, 15h30 — Vive la 
République 10h45, 13h50, 16h40, 19h, 21h30, 
sam. 13h50,16h40,19h, 21h30, sam. 24h15 — 
Des hommes de loi 11h, 13h55,17h, 20h, sam. 
13h55,17h, 20h, sam. 23h — Le bossu 11 h, 
13h55, 17h, 20h, sam. 13h55, 17h, 20h, sam. 
23h — Racoleuses 11h50, 14h40, 17h10, 
19h45, 22h15, sam. 14h40, 17h10, 19h45, 
22h15
ST-BRUNO: 1495, boul. St-Bruno (653-4848) — 
Racoleuses ven. sam. dim. mar. mer. 12h10, 
14h35, 16h55, 19h20, 21h40, lun. jeu. 19h20, 
21 h40 — Titanic ven. sam. dim. mar. mer. 
12h30,16h30, 20h30, lun. jeu. 20h30 —L'hom­
me au masque de fer ven. sam. dim. mar. mer. 
13h20,16h10, 19h, 21 h45, lun. jeu. 19h, 21h45
— Man in the Iron Mask ven. sam. dim. mar. 
mer. 12h40, 15h35, 18h20, 21 h15, lun. jeu. 
18h20, 21 h 15 — Pour le pire et pour le 
meilleur ven. sam. dim. mar. mer. 12h50, 
18h50, lun. jeu. 18h50 — Hush ven. sam. dim. 
mar. mer. 15h45, 21 h50, lun. jeu. 21 h50 — Fifi 
Brindacier ven. sam. dim. mar. mer. 13h, 14h55, 
16h45 — U.S. Marshals 18h40, 21h25 — Un 
sacré bon gars ven. sam. dim. mar. mer. 13h10, 
15h10, 17h10, 19h10, 21h10, lun. jeu. 19h10, 
21 h10 — Des hommes de loi ven. sam. dim. 
mar. mer. 15h25,18h30, 21 h20, lun. jeu. 18h30, 
21 h20 — Le petit monde des Emprunteurs ven. 
sam, dim. mar. mer. 13h30 — Les boys ven. 
sam. dim. mar. mer. 12h20, 14h45, 17h05, 
19h35, 21 h55, lun. jeu. 19h35, 21 h55 — Titanic 
v.f. ven. sam. dim. mar. mer. 12h, 16h, 20h, lun. 
jeu. 20h — Titanic v.f. ven. sam. dim. mar. mer. 
12h, 16h, 20h, lun.jeu.20h
ST-JÉRÔME (CARREFOUR DU NORD): 900, boul 
Grignon (436-5944) — Titanic v.f. 21 h, sam. 
dim. 15h, 21 h — L’homme au masque de 1er 
19h, 21 h45, sam. dim. 13h, 16h, 19h, 21h45 — 
Pour le pire et pour le meilleur 19h — Le des­
tin de Will Hunting 19h, 21h45, sam. dim. 13h, 
19h, 21 h45 — Fifi Brindacier sam. dim. 13h, 
15h15,17h05 — Racoleuses 19h, 21 h30, sam. 
dim. 13h, 15h30,19h, 21 h30 — Les boys 19h, 
21 h30, sam. dim. 13h, 16h, 19h, 21h30 — Un 
sacré bon gars 19h, 21 h30, sam. dim. 13h, 
14h55,16h50,19h, 21h30 — Le petit monde 
des Emprunteurs sam. dim. 13h, 14h55,16h50
— Des hommes de loi 19h, 21 h45 — Le bossu 
19h, 21 h30, sam. dim. 13h, 16h, 19h, 21h30 — 
Titanic v.f. 19h, sam. dim. 13h, 16h35,20h10 
STE-THÉRÈSE: 300, rue Sicard (979-3866) — Ti­
tanic v.f. 21h, sam. dim. 13h, 21 h — Fifi Brin­
dacier 19h, sam. dim. 13h, 15h, 17h, 19h — 
L'homme au masque de fer 19h10, 21 h40, sam. 
dim. 13h10, 15h40,19h10, 21 h40, ven. sam. 
dim. mar. 23h55 — Racoleuses 19h05, 21h15, 
sam. dim. 13h05,15h15, 17h25,19h35, 21h45, 
ven. sam. 23h55 — Un sacré bon gars 19h15, 
21H15, sam. dim. 13h15, 15h15, 17M5,19h15, 
21 h15, ven. sam. 23h15 — Le bossu 19h10, 
21h30, sam. dim. 13h20,15h40,19h10, 21h30, 
ven. sam. 23h50 — Des hommes de loi 19h,

21 h30, sam. dim. 13h, 15h30, 19h, 21h30, ven. 
sam. 23h55 — Le petit monde des Emprunteurs 
sam. dim I3h, 15h, 17h — Les boys 19h10, 
21 h30, ven. sam. 23h50 — Titanic v.f. 19h15, 
sam. dim. 15h30,19h15, ven. sam 23h 
TERREBONNE: 1971, Chemin du Coteau (849- 
3456) — Le des Emprunteurs sam.
dim 13h, 15h, 17h — Les bpys 19h10, 21h30. 
ven. sam. 23h50 — Titanic v.f. 19h15, sam 
dim. 15h30,19h15. ven. sam. 23h — L'homme 
au masque de fer 19h 10, 21 h40, sam. dim 
13h10, 15h40, 19h10, 21 h40, ven. sam. 23h55
— Titanic v.f. 21h, sam dim. 13h, 21h — Fifi 
Brindacier 19h, sam. dim. 13h, 15h, 17h, 19h — 
Le bossu 19h 10, 21h30, sam. dim. 13h20, 
15h40,19h10, 21 h30, ven. sam. 23h50 — Ra­
coleuses 19h05, 21 h15. sam. dim. 13h05, 
15h15,17h25,19h35, 21h45, ven. sam. 23h55
— Un sacré bon gars 19h15, 21h15, sam. dim. 
13h15,15h15,17h15,19h15, 21h15, ven. sam. 
23h15 — Des hommes de loi 19h, 21h30, sam. 
dim. 13h, 15h30,19h, 21h30, ven. sam. 23h55 
VERSAILLES: 7275, rue Sherbrooke Est (353- 
7880) — Titanic v.f. 12h, 12h30,15h50,16h20, 
19h40, 20h 15, sam. 23h30 — L'homme au 
masque de fer 12h25,13h 15, 15h25, 16h15, 
18h40, 19h10, 21 h25, 21 h50, sam. 24h10 — 
Plaxmol 13h — Titanic 15h10, 19h50, sam. 
23h35 — L.A. interdite 12h15,15h15 — U.S. 
Marshals 18h55, 21h30, sam. 24h15

À QUÉBEC
♦ ♦ ♦

CINÉMA STE-FOY: 2500, boul. Laurier (418-656- 
0592) — Titanic v.f. 20h30, sam. dim. 12h45, 
16h35, 20h30 — L’homme au masque de fer 
19h, 21 h40, sam. dim. 13h, 16h, 19h, 21h40 — 
Racoleuses 19h10, 21 h30, sam. dim. 13h30, 
16h15, 19h10, 21 h30
GALERIES CAPITALE: 5401, boul. des Galeries 
(418-628-2455) — Man in the Iron Mask 12h45 
15h45, 18h50, 21h40 — L.A. interdite 13h10, 
16h10, 19h, 21 h50 — L'homme au masque de 
fer 12h30,13h, 15h30,16h, 18h45,19h, 21h30, 
21 h45 — Ne réveillez pas une souris qui dort 
12h15, 14h35 — Ma vie en rose 17h, 19h10, 
21 h30, jeu. 17h, 21h30 — Titanic v.f. 11h30, 
12h, 12h45,13h10,15h20, 16h, 16h45,17h10, 
19h15, 20h, 20h45, 21h10 — Plaxmol 13h10 — 
Titanic 15h30,19h30 — Pour le pire et pour le 
meilleur 13h, 16h, 19h, 21 h50 — Sphere 
12h50,15h35 — U.S. Marshals 18h55,21h35 
PLACE CHAREST: 500, rue Du Pont (418-529- 
9745) — L'homme au masque de ter 13h, 
15h50, 19h, 21 h35 — Fifi Brindacier 13h40, 
15h30 — Beauté dangereuse 18h30, 21 h10 — 
Cité obscure 14h, 16h25,19h10, 22h — Des 
hommes de loi 13h30,16h15, 18h50, 21h30 — 
Les boys 13h50, 16h45, 19h20, 21h45 — Le 
destin de Will Hunting 13h20, 16h05, 18h40, 
21 h20 — Racoleuses 14h10, 16h35, 19h30, 
21 h55 —Titanic v.f. 13h10,16h55, 20h30

CINÉMAS
RÉPERTOIRES

♦ ♦ ♦
CINÉMA DU PARC: 3575, ave du Parc (287-7272) 
CINÉMA ONF: 1564, rue St-Denis (496-6895)
CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: 335, boul. de Mai­
sonneuve Est (842-9768)
CONSERVATOIRE: 1400, boul. de Maisonneuve 
Ouest (848-3878)
GOETHE INSTITUT: 418, rue Sherbrooke Est 
(499-0159)
IMPÉRIAL: 1430. rue de Bleury (848-0300) 
PARALLÈLE: 3682, boul. St-Laurent (843-6001) 
THÉÂTRE NATIONAL: 1220, rue Sainte-Catherine 
Est (521-0025)
UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL: Ciné-Campus (343- 
7682)

Téléphone: 985-3322 ^ \\ $ P \\ | | | \\ ^ A N N 0 N ( |j S Télécopieur: 985-3340

MOIS CROISES
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

HORIZONTALEMENT
1 - Balai en tissu frangé. 
2- Bordure. — Fourbe-

3- Savonnage. — Fosse 
à purin.

4- Piperade. — Poème.
5- Clair. — Cellule ner­

veuse.
6- Ferrure. — Quand.
7- Diastase. — Cobalt.
8- Mariage. — Relatif au 

fief.
9- Dirigea. — Aperçu. — 

Parcouru des yeux.
10- Temps de la conjugai­

son grecque. — 
Hélium.

11 - Ouragan. — Joindre.
12- Midi. — Plante voisi­

ne du gingembre

VERTICALEMENT
1- Gré — Aliment 

apprêté,
2- Habitante de l'Aram. 

— En quel lieu?
3- Déshabille. — Jeune 

vivant en marge de la 
société.

4- Monnaie d'Espagne. 
— Mammifère carni­
vore d’Afrique.

5- Ensemble des gènes

MÊMES PROBLÈMES
E3SËE3 _

U SOLIDARITE

6-

portés par les chro­
mosomes de l'espè­
ce. — Courant de 
mer.
Canal unissant le rein 
à la vessie. — Vacui­
té.

7- Prêtresse d'Héra. — 
Cachés. — Retentir.

8- Il célébrait le culte de 
Faunus Lupercus.

9- Monnaie roumaine. — 
Marque le lieu. — Aci­
de sulfurique.

10- Inexact. — Dette. — 
Niobium.

11- Élément halogène.— 
Cela. — Dame 
(Techn.).

12- Anniversaire. — 
Canard.

Solution d’hier

(514) 257-8711
1-880-234-8533

wwwdevp.org
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REGROUPEMENTS DE RUBRIQUES

100*199 IMMOBILIER RÉSIDENTIEL
100*150 Achat-vente-échange
160* 199 Location

200 • 299 IMMOBILIER COMMERCIAL
200 • 250 Achat-vente-échange
251 • 299 Location

300 • 399 MARCHANDISES
400 • 499 OFFRES D'EMPLOI
500 • 599 PROPOSITIONS D'AFFAIRES

ET DE SERVICES
600 • 699 VÉHICULES

LES PETITES ANNONCES
DU LUNDI AU VENDREDI
DE 8 H 3 0 À 1 7H00

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14 h 30 

pour l’édition du lendemain.

Téléphone:

Télécopieur:

985-3322
985-3340

Conditions de paiement : cartes de crédit
apEfcwl ^!sT

W mmmm

PROPRIÉTÉS À VENDRE

BORD DE L’EAU
Petit domaine à Laval pour amants de la 
nature. Bureau pour professionnel. Prix: 
259,000$. Poss. location/financement 
Cause: départ à l'étranger. 665-2284

OUTREMONT-EN-HAUT
Cottage 1974, 13 pièces, 2 loyers, 
piscine, 575.000$ 495-3798

DÉVELOPPEAŒNT 
ET MIX

LAURENTIDES

PLATEAU
Duplex, 2X5 1/2, très propre. Quartier 
tranquille. 349-2167 ou 288-2457,

ST-LAHBERT Spacieux split rénov., 3 ♦ 
1 ch., 1 1/2 s./b., loyer, a/c, bi-énergie. 
Terrain bois. 13,600 p.c., ptsc. cr chaut, 
gar dble. 266.000$ (négoc ). Soir: 466- 
2406.

CONDOMINIUMS
COPROPRIÉTÉS

CONDO victonen rénové. Près Vieux-Mtt 
8 métro. R.-de-ch, foyer, cachet ungue. 
5 1/2,1.330 p.c., 133,000$. 287-9478

LONGUEUIL, L'ESTUAIRE II. Vue sur
fleuve. 2 c.c., pisc. ext. 442-2763

VIEUX LONGUEUIL. 1er juillet, co-prop. 
semi-dét., rénové. 1,080 p.c., taxes 
basses, boiseries. 679-9109

EXTÉRIEUR DE MONTRÉAL

POHTNEUF (15 MIN. QUÉBEC)
Maison ancestrale restaurée, cachet 
unique, 2,600 p.c., 10 pièces, 2 loyers 
pierre Grange, atelier, chenil, piscine 
creusée, 175,000$. Poss. terre 107 
arpents. (418)286-6920

VALCOURT Cadre enchanteur, maison 
canadienne, 8 1/2, 4 c. â c., 2 s./b., 
mezzanmne. planchers lattes sur 2 ét. 
plafonds cèdre, chauttage bois et élect. 
terrain 50,000 p.c., pisc. 24 p Poss terre 
20 acres (514)532-2776, 
mvegiard S videotron ca

MONT GABRIEL
Magnifique maison de vile récemment 
rénovée, très ensoleillée, vue Vallée St- 
Sauveur. 2 c.c., 2 s/bain, loyer brique, 
meublé, électro-mén. 79,500$ (514)229- 
3867

MAISONS DE CAMPAGNE

DEUX MAISONS CANADIENNES
Pièces sur pièces, 20 X 37 et 24 X 24. 
Terrain 50,000 pi.ca., près Rivière 
Ouareau à St-Liguon ( 15 min. nord de 
Joliette). beau site tranquille. 92.000$ 
(négociable). 1(514)752-0909

ST-JOSEPH-DE-LA-RIVE (Charlevoix). 
Très grande maison ancestrale face au 
fleuve, loyer en pierre. Poss. 
commerciale. Anciennement -La 
Perdriole- (418)635-2333, (514)272- 
6098.

TERRAINS

AU BORD DU LAC St-Boniface de 
Shawinigan, près de Trois-Rivières à 
moins de 90 min de Mtl. terrains d'un 
acre et ♦ à compter de 26.500$ Quantité 
limité. (819)535-5435

APPARTEMENTS-LOGEMENTS À

ANJOU
Grand 5 1/2, h-duplex chauffé 600$ 
493-4900

AU COEUR DU VIEUX-IONGUEUIL
Grand 6 t/2, cour, libre 1er mai 775$ 
677-8046 ou 670-2526

CENTRE-VILLE
Près métro Berri-UOAM, rue Ste- 
Étizabeth. superbe 7 1/2 victorien. 
rénové, 3e. chautf élect, bois franc, 
poéte/fngo. 820S 985-2597

MTL OUEST, parc/train Spacieux 7 12 
loyer, boiseries, plancher chêne refait. 5 
électro , alarme, stat 1.700$ chautlé 
487-4767.851-2171 (page!)

APPARTEMENTS-LOGEMENTS A 
LOUER

N.D.G. 10 min. métro Vendôme. 5 min. 
autoroute, 6 t/2 non-chauffé, haut 
duplex, idéal couple. 700$. 488-3087

PRES MÉTRO CRÉMAZIE, 4 1/2, 
cuisine et s./b. rénovées, puits de 
lumière. Pour juillet. 425$. 383-1952.

VIEUX-MONTREAL. 4 1/2 exécutif à 
louer (sem. ou mois), tout équipé. Gar. 
mt. Immédiat 288-3018.

OFFRE À PARTAGER

BEAU CONDO a partager (pied-à-terre 
au centre-ville) secteur métro 
Sherbrooke/Parc Lafontaine. 598-1211.

HORS FRONTIÈRES 
À LOUER

-PARIS». APPART. CENTRÉ, très 
confortable, décoration. Entièrement 
équipé avec chambre. Sem. (514)974- 
9181 Fax Ie, 14)974-2901

BOURGOGNE (France) Petite maison 
au coeur du vignoble 450$/semaine 
(410)683-8205 (jour), 527-3607 (»oir).

PARIS XVI Grand 2 1/2. rez-de-ch. 
charme, calme, Ir. sécurit.. 850$ 
cdn/mois. chauff ♦ charges incl (mm. 1 
an) Libre 1er mai. (514)521-2509

SUD OE FRANCE
Entre Nîmes et Montpellier, coeur village, 
grande maison meublée, jardin, piscine 
Idéal sabbatique. Loc année. 4,500 
FF/mofs Tél + fax: (418)721-4281

MAISONS DE CAMPAGNE 
À LOUER

A PERCÉ (Gaspésle)
Jolie maison ancestrale 2 étages, t 
équipée, 3 c.c Face à la mer, vue Ile 
Bonaventure Loc. sem (418)782-5234

MAISONS DE CAMPAGNE 
À LOUER

MINGANIE (Côte Nord) Rivière-au- 
Tonnerre. 3 c.c.. bord mer, longues 
plages, 550S/sem. (514)845-1919

ON DEMANDE À LOUER

COUPLE FIABLE cherche 41/2 rénové 
ou coquet, éclairé, avec les entrées 
lavséch. Dans PLATEAU. Stat. et cour 
seraient appréciés. 526-7562.

BUREAUX A LOUER 

PRES MÉTRO Sherbrooke, 3 bureaux, 1 
espace commun, réception, rez-de- 
chaussée. 557 Cherrier. 1200$/m. 
(chauffé) 282-6668.

LOCAUX À LOUER

ATELIER
Adresse de prestige

Loft J100 pi.' - restauré • 
bois franc, éclairage naturel 
2 côtés - bail possible pour 

moyen ou long fermes.

Occupation rapide 
si nécessaire.

460 O. Ste-Catherine

S. Jodoin
861-2910

S

OEUVRES D'ART

CHARLEVOIX, BAIE ST-PAUL
Local commercial lace centre d'art, 
voisin centre d'exposition de Baie St- 
Paul 1,300p c. rénové (514)276-5939

OEUVRES D'ART COURS DEMENAGEMENTS

JACQUES HURTUBISE, sérigraphie -El 
Norangia», 1975,22/30,33 x 48 po. 598- 
1539.

LIVRES (DISQUES

A BEAU PRIX. ACHAT LIVRES
Mtl et province -(514)816-6159.

ACHETONS LIVRES TOUS GENRES 8 
beaux objets. A domicile. 274-4659

ACHETONS LIVRES-SERVICE 
A DOMICILE. 387-8544.

MOBILIER DE BUREAU 
ET ACC.

LIQUIDATION + de 300 bureaux, 
chaises, filières, neufs/usagés. 685- 
4051.

Les I nénagements F.B. Inc.

POWER MACINTOSH7500/100 mhz, 16 
meg mémoire, cd, modem intégré 25.8. 
entrée vidéo, logiciels, moniteur 15» et 
imprimante Stylewriter inclus, 2,400$. 
277-4922

ANGLAIS ANGLOPHONE diplômé, 
préparations TOEFL, Bhres: 200$ à 
250$ Strictement privé. 369-2521

ANGLAIS INTENSIF Maîtrise McGill. 
Printemps/été. Cours personnalisés. 
Privé, semi-privé. Angli Linga 849-5484.

ARTISAN - DÉMÉNAGEUR 
Courtois, ponctuel, attentionné 

VINCENT SCALLON, 946-9553

GILLES JODOIN TRANSPORT INC
Déménagements de tous genres. 
Spécialité: Appareils électriques.

PROF. D'ANGLAIS PRIVÉ Idéal pour
professionel(le)s interessé(e)s à 
améliorer leur performances en RENCONTRES
conversation, prononciation ou écriture. 
982-1986 (8hrs/200$). Aussi
enseignement au bureau disp (centre- 
ville).

PROFESSIONNELS
Soirées-rencontres de 

prestige
Symbiose Rencontres - 992-6655.

ENTRETIEN, RÉNOVATION

ENTREPRENEUR QUALIFIÉ
Rénovation générale, entretien + 
réparations. Spéc. maçonnerie. 983- 
3432.

AUTOMOBILES

SAAB 900 ‘92
3 portes, noire, 47,000 km. garantie mai 
'98,10,500$ 844-8470

ENTREPRENEUR. Spécialité: réparation 
plâtre, peinture. 262-2131 (jour. 259- 
6870 (son)

TRANSFERT D'AUTOS, rapide. 7 jrs, 
jusqu'à 23h30. 25$. 442-2558, 523- 
8634

AMEUBLEMENT

TABLE 52 X 90, verre, base métal, salle 
conférence ou salle à manger 1,500$. 
455-1084.

RESTAURANTS, HÔTELLERIE

QUÉBEC
RESTAURANT HAUT-DE-GAMME

Serveurs, serveuses, hôtesses 
demandés, 5 ans d'expérience, 
parfaitement bilingues. Écrire a: Le 
Devoir, Dossier #512, 2050 rue de 
Bleury. 9ième étage, Montréal, Oc, H3A 
3M9

ENCADREZ 
votre

PETITE ANNONCE

985-3322
Tmmobilier

^Résidentiel

120$^UNM0IS
Annoncez votre propriété à vendre ou à louer 

pendant 24 journées consécutives,
^ sur 3 lignes de texte pour seulement 120s.

40' la ligne supplémentaire. 1,’annoncr est annulable en tout temps. I j facturation 
s’établit alors en fonction du tarif régulier, jusqu’à concurrence du tarif 
promotionnel.

LES PETITES ANNONCES
985-3322 le devoir

9174
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Des salles à préserver
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C U L T U R E
MÉDIAS

La caméra coup-de-poing 
d’Albert Neremberg

11 est débrouillard, iconoclas­
te, anglo, et a moins de 40 
ans il fait l’objet d’une rétros­
pective à la salle «télévision» 
de la Cinémathèque québécoi­
se. Oiseau rare.

Paul C a u c h o u
L c Devoir

Le conservateur des archives 
télévisuelles à la Cinéma­
thèque québécoise n’a pas 
froid aux yeux: il entreprend ce soir 

une série de quatre projections pu­
bliques autour de l’œuvre d’Albert 
Nerenberg, jeune journaliste et réali­
sateur de télévision très peu connu du 
public francophone d’ici.

«Il n'est pas politiquement correct, il 
est drôle, impertinent, et notre salle 
veut participer à la construction d'une 
œuvre plutôt que de célébrer des œuvres 
terminées», explique le conservateur 
Jean-Pierre Laurendeau.

Nerenberg a travaillé un peu par­
tout dans les médias anglophones, de 
la Gazette à Hour en passant par le 
Montreal Daily News ou CFCF. Sa vie 
change à l’été 1990: journaliste à la 
Gazette il se retrouve seul dans le ter­
ritoire mohawk pendant les derniers 
jours de la crise d’Oka. Armé d’une 
petite caméra vidéo dont il se servait 
pour faire du théâtre amateur, sans 
aucune expérience véritable de camé­
raman, il filme des images qu’il ven­
dra partout dans le monde.

Nerenberg a d’ailleurs tiré de cette 
expérience un documentaire qui a été 
vu dans plusieurs pays mais jamais 
sur les ondes publiques canadiennes. 
«C’était trop gênant pour Radio-Cana­
da et CUC, lance-t-il, puisqu'ils 
n'avaient pas eu le courage de rester 
jusqu 'à la fin, quittant les lieux sous la 
pression de l’armée.»

On le voit, l’homme a son franc-par­
ler. Découvrant alors la force des 
images Nerenberg se lance dans la 
production d’une série de films sati­
riques (qui pourraient s’apparenter 
au travail des Bleu Poudre ou de 
Rock et Belles Oreilles, mais en plus 
politique).

Ses sujets? Dans Election 93 il pla­
ce des acteurs habillés en agents de la 
GRC dans l’entourage du chef libéral 
fédéral. Dans Reporter from space il in­
terroge le vrai Preston Manning afin 
de savoir s’il est un extra-terrestre. 
Dans Invasion of the beer people il suit 
la tournée véridique d’un party mons­

trueux organisé par Molson dans 
l’Arctique, à la stupéfaction des com­
munautés inuits ainsi envahies. Ces 
films, qui utilisent des images véri­
tables pour mieux les détourner, ont 
été diffusés sur CBC, sur CTV, sur 
City-'I'v à Toronto.

Nerenberg soutient qu’on peut fai­
re de la télévision autrement, avec 
une caméra vidéo très légère, un ca­
méraman sur patins à roulettes (!), 
des feux d’urgence pour automobiles 
remplaçant les coûteux projecteurs 
de cinéma.

Il se dit convaincu que la télévision 
canadienne est plus conservatrice 
que la télé québécoise, mais il admet 
que s’il est autant diffusé à Toronto 
c’est parce que «le marché est devenu 
très compétitif, et des idées originales fi­
nissent par être récompensées».

Mais surtout, après avoir vécu des 
années à Montréal, il s’est installé à 
Toronto convaincu qu’on y assiste à 
une «révolution tranquille», dit-il. «Ce 
sont les Québécois qui m’ont fait com­
prendre ce qu ’est une vraie culture indé­
pendante en Amérique du nord, dit-il. 
Mais maintenant les Canadiens-an­
glais découvrent qu’ils n’ont plus besoin 
de la Reine, et je vem participer à ça...»

Pivot et la dérive de la télé
On n’a pas à présenter Bernard Pi­

vot aux lecteurs et lectrices du Devoir, 
et la plupart savent déjà que le petit 
pamphlet de Pivot, Remontrance à la 
ménagère de moins de cinquante ans, 
publié chez Plon, a fait sensation à Pa­
ris cet hiver (Le Devoir an a parlé 
sous la plume de notre collègue 
Christian Rioux).

Signalons donc que le livre est 
maintenant disponible au Québec. 
Kst-ce un pamphlet? On y trouve 
beaucoup d’ironie, une bonne dose de 
saine mauvaise humeur, mais il ne 
s’agit pas d’une attaque en règle où 
Pivot s’acharnerait à déboulonner 
l’écran cathodique de son trône. Pivot 
respecte trop la force de la télévision 
pour ça.

Il s’agit plutôt d’une réflexion sur 
les dérives de la télévision depuis la 
privatisation des chaînes en France et 
l’obsession des cotes d’écoute, et sur 
la portion congrue maintenant réser­
vée à la culture.

Et la mystérieuse ménagère du 
titre? Il s’agit du portrait-robot du télé­
spectateur moyen le plus enclin à obéir 
aux spots publicitaires, tel que dessiné 
par les spécialistes du marketing en 
France. Pivot appelle lesdites ména­
gères à se révolter contre ces spécia­
listes qui veulent les «crétiniser».

Ce texte vigoureux ne se veut au­
cunement une grande réflexion théo­
rique sur le rôle du média, ni une ana­
lyse économique approfondie des en­
jeux actuels.

Plutôt les réflexions d’un homme 
qui fréquente la télé de l’intérieur de­
puis 25 ans. Certains passages de­
meurent d’un intérêt limité pour le pu­
blic d’ici — par exemple les discus­
sions de coulisses entre Pivot et plu­
sieurs personnages importants du 
«paysage audiovisuel» —, mais l’au­
teur lance aussi des idées qui mérite­
raient réflexion chez nous.

Par exemple lorsqu’il explique 
qu’après avoir d’abord été placée au 
service des autres univers — au ser­
vice de l’information, au service de la 
culture — la télévision est maintenant 
placée à son propre service, ayant dé­
couvert une nouvelle culture : la sien­
ne. Elle s’auto-analyse, s’auto-célèbre, 
donne la parole à ses propres acteurs, 
revoit ses propres archives avec dé­
lectation, bref «un poste, c’est aussi une 
glace où Narcisse se contemple», écrit 
Pivot.

Pivot a également le mérite de rap­
peler une évidence que tout le monde 
à tendance à oublier : la télévision est 
une bouffeuse de temps. «Jusqu’à pré­
sent, écrit-il, il était admis que ce que la 
télévision retirait en temps à la culture, 
elle le lui rendait sous forme d’informa­
tion, d'initiation, de promotion, d’exci­
tation [...]. Cette époque est en partie 
révolue».

On pourra poursuivre cette ré­
flexion aujourd’hui même puisque 
Christiane Charette a invité Pivot à 
son émission (Radio-Canada 10h30 et 
Télé-Québec 19h).

Le monde dans votre salon
Vous entendrez beaucoup parler 

cette semaine des correspondants 
étrangers de la télé et de la radio de 
Radio-Canada, puisqu’ils sont pré­
sents à Montréal. Pour l’occasion Ra­
dio-Canada les promène un peu par­
tout et invite les médias ce midi à un 
grand dîner en leur compagnie.

Mais le grand public pourra aussi les 
rencontrer. Quatre d’entre eux, Céline 
G ali peau (qui est basée à Londres), Ju­
lie Miville-Deschênes (Washington),

Jean-Michel Leprince (Mexico) et Ray­
mond Saint-Pierre (Pékin) parleront de 
leur métier et échangeront avec le pu­
blic ce soir à la Maison de la culture 
Frontenac, au 2550, rue Ontario Est à 
Montréal, à 19h. Cette rencontre est 
ouverte au grand public et aucun lais­
sez-passer n’est nécessaire (on suppo­
se qu’il faudra arriver tôt). Jean-Fran­
çois Lépine animera la rencontre, qui 
sera filmée et diffusée vendredi dans la 
cadre du Point.

Le monde
entre les pages d’un livre
Les amateurs (et ils sont nom­

breux) de la Course destination monde 
apprendront avec plaisir que l’édition 
1996-1997 de la Course a donné lieu à 
un ouvrage publié par Radio-Canada et 
Les Heures bleues, sous le titre un peu 
banal de La Course destination monde 
1996-1997. Les huit participants à la 
course y racontent leurs expériences 
dans un fort bel objet, qui tient à la fois 
du récit de voyage, du journal person­
nel, de l’album de photos et du repor­
tage, le tout servi par une mise en 
page inventive. Le livre sera lancé ce 
soir à la Librairie Champigny, 4380, 
rue Saint-Denis à Montréal.

A lys Robi en France
Téléfiction, producteur de la série 

de Denise Filiatrault sur Alys Robi, 
annonce que la chaîne française Ca­
nal-Plus diffusera la série au cours de 
cette année. On ne connaît pas encore 
la date de diffusion, et Canal-Plus 
n’est pas la chaîne qui attire le plus 
grand nombre de téléspectateurs 
puisqu’il s’agit d’une chaîne payante 
disponible sur le câble (un peu com­
me Super Ecran ici). La série sera ré­
duite à 110 minutes (la version origi­
nale présentée à l’automne 1995 à 
TVA totalisait 180 minutes), mais elle 
sera présentée en version originale 
québécoise.

Marguerite Voilant 
dans votre salon

Les objets ayant servi au tournage 
de la série Marguerite Voilant, qui 
étaient présentés au Musée McCord 
à Montréal, sont maintenant en vente 
à la boutique du musée, au 690, Sher­
brooke Ouest à Montréal. On peut 
donc se procurer de nombreux objets 
du XVIIIe siècle (des reproductions 
évidemment), de la vaisselle aux 
meubles en passant par des cadres et 
des encriers, à des prix variant de 5 $ 
à 2500$.

pcauchonCa ledevoir. com

Madame Odile Tremblay, pour faire 
suite à votre récent article intitulé 
«Palaces en péril», j’aimerais apporter 
certaines précisions sur la préserva­
tion des cinémas historiques, en parti­
culier du Séville, du York et du 
Loews.

Mis à part Montréal et à peine 
quelques autres exceptions, nous 
constatons depuis une vingtaine d’an­
nées en Amérique du Nord une ten­
dance à restaurer les salles histo­
riques de cinéma et de théâtre. Si la 
réfection de la plupart de ces vastes 
cinémas d’antan ne s’avère plus ren­
table pour la projection de films, elle 
est certainement utile et efficace pour 
la tenue de manifestations culturelles 
et théâtrales. Même à Québec, Sher­
brooke et Trois-Rivières, de telles 
transformations ont été accomplies 
avec succès. Trois-Rivières, qui a tout 
lieu d’être fière de salle G.-Antonio 
Thompson, unique modèle de restau­
ration intérieure «authentique», 
constitue peut-être le meilleur 
exemple au Québec.

Mes responsabilités en qualité de 
fondatrice de La société des salles his­
toriques m’ayant amenée à visiter et à 
étudier de nombreux projets bien pla­
nifiés, j’ai pu constater que les 
théâtres et cinémas historiques res­
taurés se révèlent immanquablement 
des centres viables et vitaux et des ca­
talyseurs du renouvellement urbain.

À une époque pas très lointaine 
s’alignaient rue Sainte-Catherine, 
entre Saint-Denis et Atwater, une dou­
zaine de cinémas et de théâtres. Au­
jourd’hui, seule une poignée d’entre 
eux ont conservé leur décor original 
et leur salle unique.

Une petite société américaine a 
présenté hier un nouveau sup­
port de stockage, de taille extrême­

ment réduite, qui pourra tenir lieu de 
mémoire d’accompagnement aux or­
dinateurs de poche et appareils élec­
troniques de nouvelle génération. Ap­
pelé OROM, pour Optical Read Only 
Memory, il permet de stocker 128 
mégaoctets sur un support de la taille 
d’une carte de crédit, a précisé la so­
ciété, Ioptics. Le lecteur d’OROM 
tient dans la poche d’une chemise.

Contrairement au lecteur de cédé­
rom, qui accède aux informations bit 
par bit sur un disque tournant, 
OROM n’utilise aucun mouvement. 
Cette technologie, fondée sur un sys­
tème de sources lumineuses, permet 
de lire des milliers d’octets à la fois.

Rares exemples de leurs genres, le 
Séville et le York demeurent vides. 
Comme vous le mentionnez, le Seville 
est un cinéma de style ' atmosphé­
rique». Contrairement a la croyance 
répandue, cependant, la salle n’a pas 
été remodelée en 1950, mais simple­
ment repeinte en beige. Dragons et 
colonqes ornementées y sont tou­
jours. A peine une quinzaine de ciné­
mas de ce style ont été construits au 
Canada et le Seville est un des quatre 
derniers à avoir conservé son inté­
rieur d’origine.

Le York est un des trois seuls ciné­
mas «art moderne» du pays. Les 
deux autres sont encore exploités 
avec succès: celui de Vancouver ac­
cueille des spectacles et celui de To­
ronto a maintenu sa vocation premiè­
re et vient d’être reconnu comme 
étant le préféré de la population.

Quant au Loews, conçu par l’archi­
tecte américain Thomas Lamb, il a été 
subdivisé mais conserve la possibilité 
de revenir à sa configuration premiè­
re. Il pourrait être ramené à une seule 
salle et fournir ainsi à Montréal un 
lieu de spectacles très élégant.

Ces merveilleux bâtiments offrent 
de bien meilleures perspectives 
qu’une vulgaire transformation en pro­
menades commerciales ou en bu­
reaux. Ils ont déjà fait partie intégran­
te de nos collectivités et peuvent conti­
nuer, surtout dans une ville comme 
Montréal où s'épanouit la communau­
té culturelle. Faisons preuve de vision, 
de créativité et de fierté en procurant 
à ces lieux une nouvelle vocation. 
Janet MacKinnon 
Fondatrice, Im société des salles 
historiques, Montréal, 19 mars 1998

La vitesse de lecture est équivalente à 
celle d’un disque dur et 10 fois supé­
rieure à celle d’un cédérom.

Ne requérant pas de mouvement 
mécanique, OROM est en outre très 
économe en énergie et est invulné­
rable aux chocs et vibrations, alors 
que les lecteurs de cédéroms utilisés 
en voyage sautent régulièrement des 
informations à cause de vibrations.

Son inventeur, James Russel, est 
également l’auteur de la découverte 
de la technologie de lecture qui a 
abouti à la naissance du cédérom.

Les OROM coûteront de 2 à 3 dol­
lars, contre au moins 50 dollars pour 
les puces à mémoire flash communé­
ment utilisées pour le stockage des 
données.

Agence France-Presse
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Un nouveau support révolutionnaire

•A LA TELEVISION-
NOS

CHOIX
CE SOIR 

Paul Cauclion

JEUX DE SOCIÉTÉ
Joane Prince entreprend la vi­
site des bureaux du Parti li­
béral et du Parti québécois, 
pour faire connaître ceux qui 
y travaillent.

Canal Vie, 19h

LE MATCH DE LA VIE
Parmi les sujets de ce soir un 
reportage sur un cas pathé­
tique, celui de l’ancien 
boxeur-vedette Georges Chu- 
valo qui a vu la drogue dé­
truire ses trois enfants et sa 
femme.

TVA, 20h

UNE VOIX EN OR
Dernière partie de cette série 
qui colle à la personnalité de 
Ginette Reno.

Radio-Canada, 2lit

CINEMA EUROPE: 
THE OTHER 

HOLLYWOOD
Au lendemain de la folie hol­
lywoodienne autour des Os­
cars, cette série de six émis­
sions qui commence ce soir 
veut nous faire connaître 
l’histoire du cinéma euro­
péen à ses débuts.

PBS 57, 22h

LE POING J
Julie reçoit le journaliste fou 
de Quatre Saisons, Jean-René 
Dufort, qui veut devenir chef 
du Parti libéral.

TVA, 22h30
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Classification des films: ( 1) Chef-d'œuvre — (2) Excellent — (3) Très bon — (4) Bon — (5) Passable — (6) Médiocre — (7) Minable

AU PETIT ÉCRAN

LE VOYOU
(3) Fr. 1970. Drame policier de C. Le- 
louch avec Jean-Louis Trintignant, 
Christine Lelouch et Charles Denner. 
Un homme organise avec minutie 
l’enlèvement de l’enfant d’un employé 
de banque et réclame une rançon aux 
patrons du père.

CanalDlOh

LA HAINE
(3) Fr. 1995. Drame social de M. Kas- 
sovitz avec Vincent Cassel, Hubert 
Kounde et Said Taghmaoui. Dans des 
HLM en banlieue de Paris, un jeune 
juif agressif et deux de ses amis pro­
mènent leur désœuvrement dans les 
rues, toujours prêts à l'affrontement.

TQ21h

INSPECTEUR LAVARDIN
(4) Fr. 1986. Comédie policière de C. 
Chabrol avec Jean Poiret, Jean-Clau­
de Brialy et Bernadette Lafont. Un 
inspecteur qui enquête sur le 
meurtre d’un écrivain catholique ré­
puté reconnaît dans la veuve un 
amour de jeunesse.

CanalD23h

FEMMES DE PERSONNE
(4) Fr. 1984. Drame psychologique 
de C. Frank avec Marthe Keller, Ca­
roline Cellier et Fanny Cottençon.
Les problèmes personnels de trois 
femmes qui travaillent dans un centre 
de radiologie.
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CULTURE Venez rencontrer
Emmanuèle Bernheim 
JEUDI SOIR de 17h00 à 19h00 
à la librairie Gallimard 
3700 Boul.St-Laurent.

THÉÂTRE DANSE EN BREF

Dens Ex Machina
La dernière tournée des Sept 
Branches de la rivière Ota, de 
la compagnie Ex Machina, a 
failli se terminer en catastrophe, 
en Nouvelle-Zélande. La comé­
dienne Caroline Lavoie s’est 
blessée et a été remplacée in ex­
tremis par Anne-Marie Cadieux. 
Le prochain spectacle de Robert 
Lepage ouvrira le Toronto’s In­
ternational Theatre Festival 
dans quelques semaines. 
Break a leg...

Stéphane 
Bailla rge o n

Le Devoir

La toute dernière représenta­
tion des Sept Branches de la 
rivière Ota, de la compagnie 
québAoise Ex Machina, a clôturé 

avant-hier le New Zealand internatio­
nal Festival of the Arts, à Wellington. 
Il s’agissait de la 188*’ représentation 
de ce spectacle qui aura finalement 
été vu aux quatre coins du monde, 
comme la plupart des productions du 
metteur en scène Robert Lepage.

L’ultime tournée des Seven 
Streams... s’est échelonnée sur sept 
semaines, à compter du 5 février der­
nier. Elle comprenait trois étapes, les 
deux premières en Australie, au Festi­
val of Perth (cinq représentations) et 
au Telstra Adelaide Festival (six re­
présentations). Le succès critique et 
populaire a été encore impression­
nant. Le quotidien The West Australia- 
na a jugé qu’il s’agissait «d'une des 
pièces les plus remarquables et les plus 
captivantes jamais présentées au Festi­
val de Perth». Le Evening Post, de 
Nouvelle-Zélande, a parlé d’une «pièce 
magnifique, à voir à tout prix» et le 
Dominion, de Wellington, d’un «chef- 
d’œuvre du XX' siècle», et rien de 
moins. Dimanche, pour la dernière 
sortie du spectacle, une centaine de 
personnes ont été refusées aux 
portes de la salle de 900 places.

Mais toute cette aventure a failli se 
terminer très mal. Samedi 14 mars, 
pendant une répétition générale, la 
comédienne Caroline Lavoie a fait 
une chute sur la scène, qui lui a frac­
turé une cheville à deux endroits. Elle 
a été opérée le lendemain. Elle doit 
rentrer à Montréal après-demain et 
sera en convalescence pour encore 
quelques semaines.

La comédienne Anne-Marie Ca­
dieux, un pivot des tournées précé­
dentes, a été appelée en renfort, com­
me une sorte de De us ex machina ca­
pable d’apporter un dénouement ines­
péré à la situation sans issue. «Nous 
lui avons fait la demande moins d’une 
heure après l'accident, dès que nous 
avons été informés qu’il serait impos­
sible pour Caroline de remonter sur scè­
ne, ici, à Wellington», explique le di­
recteur de tournée Richard Gagnon, 
dans une lettre-réponse qu’il a fait par­
venir dimanche au Devoir. La commu­
nication cyberspatiale a permis de 
contourner les contraintes créées par 
le décalage horaire d’environ dix-sept 
heures entre le Québec et la Nouvel­
le-Zélande. «Nous avons eu la chance 
de joindre Anne-Marie très rapidement 
et elle a pu, en accord avec son agent, 
se libérer des quelques engagements

ARCHIVES LE DEVOIR
Les 7 branches de la rivière Ota.

«

prévus à son agenda. Il faut aussi souli­
gner sa générosité: ce n'est pas évident 
de partir à moins de 48 heures d'avis et 
de se taper 28 heures de vol pour don­
ner cinq représentations en cinq jours 
d’un spectacle qui dure sept heures.»

Anne-Marie Cadieux a donc quitté 
Montréal le 15 mars, à 15h. Elle est 
arrivée à Wellington, le mardi 17 
mars, à 13h30. La première représen­
tation prévue la veille a été annulée et 
celle du mardi a été reportée deux 
jours plus tard. Finalement, Ex Ma­
china a joué cinq plutôt que six fois à 
Wellington. Le Festival n’a pas pénali­
sé financièrement la compagnie, mal­
gré l’énorme travail nécessité par les 
réajustements (échanges des billets, 
déplacement des invités prestigieux 
de la première, etc.).

Dans sa lettre, Richard Gagnon 
rappelle que la compagnie qui voyage 
beaucoup, a déjà vécq ce genre d’ex­
périence stressante. A Londres, tou­
jours pour Les Sept Branches..., une 
représentation a été annulée quand 
une autre comédienne, Marie Gignac, 
a du être opérée d’urgence. Macha U- 
monchik l’avait ensuite remplacée. La 
même Anne-Marie Cadieux, encore 
dans ce spectacle, a fait une chute en 
coulisse, à Copenhague, mais a pu 
terminer son travail avant de se 

^rendre à l'hôpital. En 1990, à Salz- 
bourg, pendant une tournée du Poly- 
graphe, Marc Béland a été infecté par 
un virus et la compagnie (alors appelé 
Le Repère) a annulé cinq représenta­
tions européennes en essuyant d’im­
portantes pertes financières de plu­
sieurs dizaines de milliers de dollars. 
En 1987, à New York, le comédien 
Jean Casault est décédé après une re­
présentation de La Trilogie des Dra­
gons alors qu’une tournée internatio­
nale s’amorçait.

«Il est arrivé, pour des raisons 
autres que la maladie, la mort ou un 
accident, d’annuler des représenta­
tions, par exemple pour des problèmes 
techniques ou mécaniques, conclut Ri­
chard Gagnon. Le processus de tra­
vail de Robert Lepage demande du 
temps et suppose des risques ce qui 
rend les spectacles d’Ex machina pra­
tiquement non assurables.»

Festival Toronto
Un spectacle meurt. Un autre 

prend vie. Le 16 avril prochain, au 
Festival international de théâtre de 
Toronto, Ex Machina lèvera le voile 
sur sa nouvelle production, Geometry 
of Miracle, conçue et dirigée par Ro­
bert Lepage. Ce spectacle multimé­
dia, en gestation depuis au moins 
deux ans avec une équipe d’artistes 
québécois et étrangers, est construit 
autour de la vie et de l’œuvre de l’ar­
chitecte américain Frank Lloyd 
Wright. La première mondiale lance­
ra la tournée qui conduira ensuite la 
troupe au Festival d’automne de Pa­
ris, au Salzburger Festspiele et à l’Ex­
position universelle de Lisbonne.

Ex Machina sera en bonne et belle 
compagnie. Le Festival de Toronto a 
invité une quinzaine de productions, 
dont Waiting for Godot, du Gate 
Theatre of Dublin, Off My Face, de 
l’Irlandais Owen O’Neil, The Weir, du 
Royal Court Theatre de Londres, 
Masquerade, de la troupe lituanienne 
Little Theatre of Vilnius et Journey to 
the Centre of the Earth, des Chiliens 
de LaTroppa.

Sur les scènes
■ Mercredi, 20h: L'Histoire des 
Atrides, mise en scène de Jean-Pierre 
Ronfard, à la Salle Fred-Barry, à 
Montréal, (514) 253-8974.
■ Mercredi, 20h: S’allumer contre le 
vent, poèmes sur pattes, de Nathalie 
Derome, au Théâtre du Maurier, à 
Montréal, (514) 871-2224.
■ Jeudi, 20h: Don Quichotte, de Cer­
vantes, adapté par Wajdi Mouawad, 
mise en scène de Dominic Cham­
pagne, au TNM, (514) 866-8668.

ÉDITION

Bertelsmann met la main sur 
Random House

ASSOCIATED PRESS

New York — Le groupe allemand 
Bertelsmann AG a annoncé, 
hier, l’acquisition de Random House, 

le plus grand éditeur aux Etats-Unis.
Le groupe d’édition et d’audiovi­

suel possède déjà Bantam Doubleday 
Dell, qui publie des auteurs comme 
John Grisham. L'ensemble nord-amé­
ricain créé par ce nouvel achat de 
Bertelsmann gardera le nom de Ran­
dom House.

Random House, éditeur de roman­

ciers comme Michael Crichton, Nor­
man Mailer et John Updike, a été mis 
en vente par Advance Publications 
qui va se concentrer plutôt sur les 
journaux, les magazines et la télévi­
sion par câble. Advance, non cotée en 
bourse et propriété de la famille New- 
house, publie aussi Vanity Fair.

Troisième au monde par la taille, 
derrière Time Warner et Disney, Ber­
telsmann AG détient également les 
maisons de disque BMG, Arista et 
RCA ainsi que des revues comme Mc­
Call's et Family Circle.

L’amour avant tout

ROI.I.INE LAFORTE
Utopie, de Daniel Léveillé, avec Jean-François Déziel et Ivana Milicevic.

En présentant à nouveau Utopie, 
sa dernière création à l’Agora de 
la danse du 25 au 28 mars, le 
chorégraphe Daniel Léveillé lève 
le voile sur sa propre vie et sur 
la réalité d’une jeunesse criant 
son besoin extrême de vie et 
d’amour.

ANDRÉE MARTIN

Daniel Léveillé fait partie, au même 
titre que Papl-André Fortier, Gi­
nette Laurin et Edouard Lock, de la 

première génération de créateurs en 
danse contemporaine à Montréal. Pro­
fesseur au département de danse de 
l’Université du Québec à Montréal 
(UQAM), et fervent adepte d’un art so­
cialement investi, voire carrément en­
gagé, les œuvres dont il est le signatai­
re, Les Traces n°I, II, III, TV, V, VI (Find 
1989), L’Exil ou la mort (Find 1991), 
Jules et Juliette (1994), etc., n’ont jamais 
laissé qui que ce soit indifférent 

L’émotion intense, la passion, com­
me le désir et la mort, font partie en 
permanence de son univers créatif, 
un univers où la gratuité et la frivolité 
esthétique et sensible n’ont jamais eu 
leur place. «Depuis mes débuts en créa­
tion, absolument rien n’a changé. Es­
sentiellement, il n’y a qu’une chose dont 
la danse peut parler, c’est l’amour. C’est 
la seule chose, avec la vie et la mort. Et 
j’ai aussi compris un jour que le vrai 
contraire de l’amour, ce n’est pas la 
haine, c’est la peur. Pour moi, il y a un 
état ouvert, l’amour, et c’est la base de 
ma création. Evidemment, c’est trans­
posé de façon plus ou moins réaliste. 
J'ai eu des périodes que l’on a qualifiées 
de théâtrales. Mais ça l’est moins au­
jourd’hui, même si l’émotion est aussi 
présente que dans mes débuts.»

L’œuvre entière de Léveillé s’avère 
donc être le constat de toute une vie 
sur l’amour; l’amour dans son sens in­
time comme dans son sens géné­
rique. De prime abord, le fait ne 
semble peut-être pas très original, 
mais il a le mérite d’être d’une véraci­
té et d’une actualité indéniable.

Catalyseur d’une pensée
Avec Utopie, présenté en reprise à 

l’Agora de la danse — la pièce fut ori­
ginellement créée pour les étudiants 
du baccalauréat en danse de l’UQAM 
— l’artiste abonde une fois de plus 
dans ce sens. Réunissant pas moins 
de 17 interprètes, presque toutes des 
femmes, le chorégraphe met en scè­
ne à sa manière, la jeunesse des an­
nées 90, sur fond de musique des 
Pink Floyd, des Beastjes Boys, de 
Chopin, et j’en passe. A l’origine de 
cette œuvre traitant d’une jeunesse 
actuelle, pleine de vie mais souvent 
désabusée, une rencontre entre Lé­
veillé et un jeune homme.

«Ce jeune homme m'a séduit dans la 
rue. Tout à coup, j'ai réalisé que c’était 
un jeune prostitué depuis l’âge de 15 
ans, héroïnomane. Plutôt que de fuir 
cette situation, j’ai sauté dans cette rela­
tion à pieds joints, et je suis vraiment 
allé au fond. Ça a bouleversé toutes mes 
valeurs. C’est quelqu’un qui n’a absolu­
ment pas les mêmes valeurs que moi. 
C'est tout à fait fascinant. Dans la piè­
ce, il y a le Don Giovanni de Mozart, et 
si Don Juan vivait aujourd'hui, il serait 
exactement cela. C’est un séducteur in­
croyable, et il a une capacité à mentir 
tout aussi incroyable. La pièce est vrai­
ment basée là-dessus, mais on ne retrou­
ve pas tout ça littéralement dedans, si­
non son énergie particulière.»

Pour nourrir sa création, le choré­
graphe, qui est aussi un étonnant des­
sinateur, a croqué sur le vif les mille et 
un contours du jeune homme en ques­
tion, poussant ainsi sa relation au-delà 
de l’échange amical, sexuel, verbal.

En tombant dans cette zone où la 
création devient le catalyseur de tou­
te une pensée et d’une grande char­
ge émotive, pleine de sous-entendus 
et de non-dits, Léveillé a opté pour 
une recherche instinctive de la natu­

re même de cette jeunesse qui s’of­
frait à lui. Il a choisi de ne pas se li­
miter à une simple analyse sociale, à 
un point de vue extérieur de cette 
manière d’être et de penser, mais de 
tenter de pénétrer, de l’intérieur, cet­
te vérité humaine particulièrement 
poignante.

«Depuis le tout début, il y a un dis­
cours social dans mes pièces, une ins­
cription voulue de mon art dans la so­
ciété. Même si je ne fais pas des œuvres 
qui s'adressent nécessairement au 
grand public. Mais je ne pense pas non 
plus que ce soit la façon de faire évoluer 
une société, en effectuant un nivelle­
ment par le bas. C’est important pour 
moi d'avoir les yeux ouverts et d’être 
très sensible à ce qui se passe à l’exté­
rieur. D’ailleurs, ce ne sont jamais des 
choses qui viennent de l’extérieur, mais 
toujours des choses qui m’arrivent.»

Pour faire connaître au public une 
part, infime il faut le dire, de cette 
rencontre aux allures d’aventure de 
vie et de création, les dessins réali­
sés par le chorégraphe feront l’objet 
d’une exposition, le soir des repré­
sentations, dans la petite salle atte­
nante au studio de l’Agora.

Sursis refusé
(Le Devoir) — La famille lituanien­
ne Bucionis s’est vu refuser hier un 
nouveau sursis d’immigration Cana­
da et devra selon toutes vraisem­
blances quitter le pays et, si elle le 
souhaite, remplir de l’étranger une 
demande d’immigration en bonne et 
due forme. La famille Bucionis avait 
attiré l’attention du grand public par 
le talent de l’un des enfants, Vytau- 
tas, âgé de onze ans, aveugle depuis 
sa naissance et particulièrement 
doué comme pianiste. Ses parents 
réclamaient de pouvoir rester ici 
pour des raisons humanitaires, une 
éducation musicale en braille étant 
impossible en Lituanie.

Des honneurs 
pour la diva
(Le Devoir) — La diva Natalie Cho­
quette vient de recevoir le Grand Prix 
du Festival de l’Humour, à Saint-Ger- 
vais, en France, de même que le Prix 
du public. Natalie Choquette y a pré 
senté les meilleurs extraits de Diva, ou 
une espèce en voix... de disparition.

Juliette Binoche 
déclare forfait 
pour les Oscars
(AP) —Juliette Binoche, qui devait 
remettre une des récompenses hier 
soir lors de la 70 cérémonie des Os­
cars, a dû déclarer forfait en raison 
d’une blessure à la cheville. L’actrice 
française s’est tordu la cheville same­
di soir lors d’une représentation de la 
pièce Naked, qu’elle interprète à 
Londres. «C’est une foulure importan­
te, mais il n’y a pas eu fracture», a pré 
cisé une porte-parole du Théâtre Al­
meida. Juliette Binoche, Oscar du 
meilleur second rôle féminin l'an der­
nier pour Le Patient anglais, a renon­
cé au voyage sur les conseils de son 
médecin. On ignore si elle pourra re­
prendre ses représentations théâ­
trales mercredi. Les séances de lundi 
et mardi avaient été annulées en pré 
vision de son déplacement pour les 
Oscars.

Une histoire 
de famille
(Reuter) — Les scénaristes Andy 
Marx et Tony Peiser ont vendu au 
groupe Disney une idée de scénario, 
intitulé Joe in Accounting. L’héroïne 
est une dirigeante d’entreprise qui se 
met à fréquenter un employé, pour 
qu’il ne révèle pas les tours de passe- 
passe de la compagnie. Andy Marx, 
aussi reporter, est le petit-fils de l’inef­
fable comédien Groucho Marx (1890- 
1977) et Peyser est dessinateur pour 
le Times.

Salon du livre de Paris

Les éditeurs retrouvent leur optimisme
FLORENCE NOIVILLE 

ET MARION VAN 
RENTERGHEM

LE MONDE

Pris dans le jeu de va-et-vient in­
cessant des déprimes et des em­
bellies d’un marché de l’édition tou­

jours fragile, le 18r Salon du livre de 
Paris se déroule cette année sous 
des auspices plutôt favorables. Au 
début de 1997, l’ensemble des édi­
teurs s’alarmaient de résultats parti­
culièrement inquiétants. Aujour­
d’hui, les premières estimations ren­
dues publiques par le Syndicat natio­
nal de l’édition pour l’ensemble de 
l’année semblent devoir atténuer ces 
craintes: le chiffre d’affaires paraît 
stabilisé (+ 0,5 % par rapport à 
1996), tandis que les ventes conti­
nuent à croître (de 3,7 à 4 %). Des 
chiffres relativement encoura­
geants, même si l’on ne peut déduire 
de ces données, qui révèlent encore 
une progression des livres à bas prix 
au détriment des collections cou­
rantes, une évolution identique des 
marges des éditeurs.

Par ailleurs, les statistiques que 
vient de publier le ministère de la 
Culture sur les habitudes de lecture 
des Français pourraient corroborer 
cet optimisme. En effet, il apparaît 
que la lecture reste en France une 
.tradition bien ancrée, même si cette 
impression demande à être nuan­
cée. «Les statistiques que nous com­
muniquons donnent lieu à un pre­
mier constat ambigu, commente la 
ministre, Catherine Trautmann. Im 
proportion des personnes déclarant 
n’avoir pas lu de livres au cours des 
douze derniers mois est la même 
qu’au début des années 70 (environ 
une sur quatre).» Conclusion tout en 
demi-teinte: «Cette stagnation n’est 
pas positive en soi, mais compte-tenu 
du fait que l'offre culturelle a explosé 
elle n’est pas catastrophique.»

Selon la ministre, le véritable élé­

ment positif demeure l'augmenta­
tion régulière des abonnés dans les 
bibliothèques (le nombre d’inscrits a 
plus que doublé entre 1980 et 1996, 
passant de 2,6 à 6,5 millions; d’autre 
part, la surface des bibliothèques, 
pour la même période, s’est agran­
die d’un million de mètres carrés). 
«Si l’on considère la fréquentation des 
équipements culturels, remarque Ca­
therine Trautmann, les bibliothèques- 
médiathèques arrivent en deuxième 
position, après les cinémas [...]. La 
lecture publique est donc une pratique 
culturelle déterminante pour les 
Français. Il reste à s’interroger sur les 
moyens de favoriser l’accès aux biblio­
thèques et de fidéliser à la lecture.» 
Plusieurs débats sur la lecture pu­
blique ont d’ailleurs été organisés au 
Salon du livre, notamment à propos 
de la fameuse loi sur les biblio­
thèques qui doit entre autres garan­
tir le pluralisme des acquisitions et 
que l’Assemblée devrait examiner 
au cours du deuxième semestre.

Le président du Syndicat national 
de l’édition, Serge Eyrolles, ne mé­
nage pas son temps, quant à lui, 
pour affronter un à un les problèmes 
persistants de la profession: photo­
copillage, numérisation, autorisation 
de la publicité pour le livre à la télé­
vision, et surtout défense du princi­
pe de prix unique du livre.

Au nom de la libre concurrence, 
la Commission de Bruxelles s’est en 
effet attaquée en janvier à un accord 
germano-autrichien prévoyant de 
fixer les prix de vente des livres 
dans l’espace linguistique germano­
phone (Le Monde des livres, du 13 fé­
vrier). Considérant que le système 
des prix imposés n’engendrait ni 
«amélioration de la production ou de 
la distribution des livres», ni «avanta­
ge pour le consommateur», la Com­
mission concluait que ce type d’ac­
cord «était contraire aux règles de 
concurrence européenne».

Sur cette question, Mme Traut­

mann souhaite que les pays euro­
péens qui, selon elle, ont «de bons ar­
guments pour démontrer positivement 
l’intérêt du prix unique», puissent 
s’unir pour agir non «en défense, 
mais en démonstration».

«Le raisonnement de la Commis­
sion réduit la notion de concurrence à 
celle de liberté des prix, argumente la 
ministre. Or le prix unique n’est pas

une façon de refuser la concurrence. 
Au contraire. C’est une manière de 
faire exister une industrie éditoriale 
solide et diversifiée [...]. Il faut à la 
fois prendre en compte la spécificité 
du bien culturel qu 'est le livre et ga­
rantir une économie suffisamment to­
nique pour pouvoir répondre au droit 
du lecteur de trouver des ouvrages 
dans sa langue».
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